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SITUÉ EN PLEIN CŒUR DE LIÈGE, 
L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES URBAINS.

EN COMPAGNIE D’UN GUIDE, VENEZ DÉCOUVRIR LES FONDATIONS 
DE L’ANCIENNE CATHÉDRALE AINSI QUE LES VESTIGES 
D’UNE VILLA ROMAINE ET DES TRACES PRÉHISTORIQUES.

ARCHÉOFORUM

 DIFFÉRENTES VISITES SCOLAIRES, ADAPTÉES AUX ENFANTS DÈS LA 2e MATERNELLE, VOUS SONT PROPOSÉES :
 IL ÉTAIT UNE FOIS UN PRINCE  ARCHÉOLOGUES EN HERBE (DÉCOUVERTE DU MÉTIER D’ARCHÉOLOGUE)
 LE RALLYE ARCHÉOLOGIQUE (GRAND JEU DE QUESTIONS À TRAVERS LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES)

T. 04 250 93 70    E. INFOARCHEO@AWAP.BE    W. WWW.ARCHEOFORUMDELIEGE.BE



Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Remontant à la fin du 16e siècle pour ses parties les 
plus anciennes, le Grand Moulin constitue avec son 
voisin, le Petit Moulin, plus ancien, un ensemble 
baigné par la Senne. Durant plusieurs siècles, ce 
moulin a servi à moudre des céréales autres que 
le froment, travaillé pour ce dernier dans le Petit 
Moulin. Le nom d’Arenberg leur est accolé un peu 
plus tard, au tout début du 17e siècle. 

Les meules du Grand Moulin, un bâtiment haut de quatre 
niveaux, étaient actionnées d’abord par deux roues à 
aubes en bois, remplacées dans la première moitié du 
19e siècle par une seule roue métallique de 7,50 m de 
diamètre qui entraînait une machinerie complexe. L’ac-
tivité meunière disparaît ensuite au début du 20e siècle 
pour laisser place à une usine de fabrication de soie. 
La cheminée encore bien visible date de cette époque, 
durant laquelle une machine à vapeur a été mise en 
service. Cette production ne dura pas et l’édifice ser-
vit ensuite d’entrepôt à grains et de zone de broyage 
d’aliments pour le bétail, jusqu’en 1964.

Avant l’utilisation massive de la machine à vapeur, la 
force hydraulique générée par les roues à aubes des 
nombreux moulins installés le long des rivières était 
en effet une des sources d’énergie les plus utilisées. 
Celle-ci servait à moudre le grain entre deux lourdes 
meules mais également à d’autres usages. Avec l’uti-
lisation d’un arbre à cames, un élément qui transforme 
le mouvement rotatif (pour faire tourner des meules) 
en mouvement alternatif (pour marteler), les roues des 
moulins ont, entre autres, actionné de lourds marti-
nets (appelés makas dans nos régions) servant à tra-
vailler le fer. En adaptant leur machinerie, les moulins 
sont également utilisés pour produire de l’huile, du tan 
(matière tirée du broyage des écorces de chêne utili-
sée pour tanner le cuir), du papier, pour scier du bois…

Le Grand Moulin d’Arenberg accueille, depuis 1975, le 
musée du Porphyre. Cette roche, qui provient du magma 
volcanique solidifié il y a 435 millions d’années, est en 
effet exploitée à Rebecq et, plus précisément, sur l’an-
cienne commune de Quenast depuis plusieurs siècles. 
Elle l’est également, plus à l’ouest, jusque dans la ré-

LE GRAND MOULIN D’ARENBERG ET LE MUSÉE DU PORPHYRE
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gion de Lessines, en Hainaut. La grande résistance du 
porphyre l’a amené à être majoritairement transformé 
en pavés de rue. Cette production a valu à Quenast et 
à sa carrière, la plus grande à ciel ouvert d’Europe, une 
renommée internationale. Aujourd’hui, la carrière est 
toujours exploitée et produit de la pierre concassée et 
du ballast de chemin de fer.

chargeur mécanique à bateaux construit 
en 1922 en bordure d’un ancien quai de 
chargement. Le porphyre concassé arri-
vait sur le site par wagons depuis la car-
rière où il était extrait en empruntant une 
voie ferrée privée. Les concassés étaient 
ensuite acheminés dans les huit silos de 
la structure d’où ils pouvaient être direc-
tement déversés dans les péniches qui en 
assuraient le transport.

Outre les pavés de rue et les moellons uti-
lisés dans la construction, l’extraction du 
porphyre a laissé d’autres témoins dans 
la région où cette roche a été exploitée. On 
peut ainsi découvrir à Lessines un ancien 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Pourquoi les moulins de Rebecq se nomment-ils les moulins d’Arenberg ?
Coche la bonne réponse.

Parce que le village de Rebecq, traversé par la Senne, que borde les moulins, était connu au 
Moyen Âge pour son hareng en boîte.

Parce que le bâtiment des moulins qui appartenait à l’origine aux seigneurs d’Enghien a été cédé 
par le roi de France, Henri IV, aux ducs d’Arenberg en 1606.

Parce que les ducs d’Arenberg ont vendu les moulins à la Commune de Rebecq pour qu’elle les 
restaure.

A

C

B

D

E

A

B

C
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5
Identifie et remets dans l’ordre les opérations permettant de passer 
du grain à la farine, en t’aidant de la photographie :

Les meules, alimentées en grains, sont mises en mouvement par la rivière : une roue à aubes si-
tuée à l’extérieur du moulin, directement dans la rivière, est entraînée par le courant. Ce mouve-
ment est transmis par un arbre à cames à divers engrenages jusqu’aux meules.

Les grains sont versés dans la trémie, une sorte d’entonnoir les conduisant au cœur des meules. Le 
système se compose d’une meule inférieure fixe (dormante) et d’une meule supérieure (tournante).

Les grains, écrasés entre les meules, sont tamisés et séparés en farine, son…

Les céréales sont amenées au moulin sous la forme de grains.

A

B

C

D
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6
Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse !

    Vrai – Faux   Le porphyre est une roche très friable, surtout utilisée pour la sculpture décorative  
             embellissant certains bâtiments.

    Vrai – Faux   L’exploitation du porphyre à Quenast est vieille de plusieurs siècles.

    Vrai – Faux   Le porphyre est issu du magma volcanique solidifié il y a 435 millions d’années.

    Vrai – Faux   La carrière de Quenast, toujours en activité est la plus grande carrière à ciel ouvert du monde.

A

C

B

D
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7
Pavage en chantier : observe bien la mise en œuvre décorative des pavés visibles sur la 
photographie (© D.R.). Respecte-la et poursuis le pavage tout autour. N’hésite pas à être inventif.
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. B

5. B – D – A – C

6. A. faux – B. vrai – C. vrai – D. faux

7. Création libre
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Le Hainaut – et le Tournaisis en particulier – est 
une zone riche en pierre calcaire, largement utili-
sée dans la région mais également abondamment 
exportée. Lorsqu’elle n’est pas exploitée sous forme 
de pierre, cette roche peut être employée pour pro-
duire de la chaux, matériau servant notamment 
de liant dans la composition des mortiers destinés 
à la maçonnerie, avant la production de ciment. 
Plusieurs entreprises de fabrication de chaux se 
sont donc installées dans la région.

L’une d’entre elles a été fondée à Antoing vers 1860 
par Théodore Joseph Soufflet. Né en 1825, ce cultiva-
teur français s’allie à un propriétaire local, pour trans-
former la pierre extraite sur place en chaux mais aussi 
pour fabriquer du ciment et des carreaux de ciment. En 
1888, l’entreprise exporte ses produits dans le monde 
entier, avant de fermer définitivement ses portes en 
1936. Mais tout cela n’aurait été possible sans le travail 
des centaines d’ouvriers chargés de préparer, charger 
et décharger, surveiller la cuisson…

Outre les fours proprement dits, sont également conser-
vés les bureaux de l’entreprise, l’habitation de son 
fondateur mais également la chapelle funéraire fami-
liale, qui rappelle l’importance de l’exploitation pour 
la localité. 

Aux fours Soufflet-Leblond s’en ajoutent d’autres, situés 
le long de l’Escaut pour faciliter les transports de maté-
riaux. Ces structures cylindriques massives aux parois 
épaisses, construites principalement à partir du milieu 

LES FOURS À CHAUX SOUFFLET-LEBLOND

© Ville d’Antoing

© AWaP
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du 19e siècle, sont identifiables grâce à de hautes ar-
cades visibles en façade, quand elles ne sont pas dis-
simulées par la végétation. Certains de ces fours sont 
surmontés de cheminées, dites en bouteille, en raison 
de leur forme. On chargeait la pierre calcaire dans ces 
structures par le sommet (l’ouverture est appelée gueu-
lard) tandis que le produit de la calcination se récol-
tait par une ouverture située en partie basse des fours.

liser en construction, la chaux doit être 
éteinte au moyen d’eau. En fonction de la 
composition de la pierre, on obtient dif-
férents types de chaux répondant à dif-
férents usages : construction, agricultu-
re (pour rendre la terre plus fertile)… La 
fabrication du ciment ne commence que 
dans la première moitié du 19e siècle. Les 
premiers d’entre eux sont produits, pour 
simplifier, à partir d’un mélange de cal-
caire et d’argile, chauffé à plus haute tem-
pérature que pour obtenir de la chaux.

Avec le sable et l’eau, la chaux est un élé-
ment important du mortier. Elle s’obtient 
en calcinant de la pierre calcaire concas-
sée dans des fours spécifiques. Pour l’uti-

Le saviez-vous ?

© Ville d’Antoing
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Quels sont, selon toi, les éléments nécessaires pour construire un four à chaux ?
Entoure-les dans la liste de propositions suivantes :

A

C

B

D

E

Un emplacement pour le foyer une cheminée

un toit en pente des parois de faible épaisseuR

une poignée une ouverture en partie supérieure
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5
Pour obtenir de la chaux utilisable pour la construction, que faut-il ? 
Entoure la bonne réponse :

   De la pierre calcaire concassée, un four et de l’eau

   De gros blocs de grès, un marteau et du sable

   Des diamants, une forge et de l’eau

6
La chaux peut servir dans la construction mais également en agriculture,
pour amender les terrains. Que signifie amender ? Entoure la bonne réponse :

   Blanchir la terre

   Planter des amandiers 

   Rendre la terre plus fertile

A

A

C

C

B

B
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7
Retrouve les mots suivants dans la grille :

Arcades – bouteilles – calcaire – calcination – carreaux – chaux – cheminées – ciment – cuisson – fours – 
 maçonnerie – mortier – ouvriers – pierre – Tournaisis

A B C D E F G H I J K L M N O P

1 A D M A N E I P R V U I L S R E

2 R N N M L V S E L L I E T U O B

3 C H E M I N E E S O B O D A S I

4 A R R A V O D C A N U S S C M T

5 D S O C H C A L C I N A T I O N

6 E L T O N H S I A V O T O V R E

7 S E L N P A E C L I S N U R T M

8 A C R N O U V I C T S O R P I I

9 M A R E R X C A A M I U N N E C

10 N T P R I E R V I E U V A B R A

11 A R F I B R O C R H C R I S O E

12 D U L E E T E V E C H I S T M O

13 U L L A I R T E S B F E I T A L

14 Q U U H V O R N F O U R S S V I

15 U X E C V R R E P R V S S I E U
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Les éléments nécessaires figurant dans les pro-
positions sont :

 
 – Un emplacement pour le foyer 
 – Une cheminée
 – Une ouverture en partie supérieure

5. A

6. C

7. – Arcades (A 1-7) 
  – Bouteilles (2 P-G) 
  – Calcaire (I 5-12) 
  – Calcination (5 F-P) 
  – Carreaux (I8-B15) 
  – Chaux (F 5-9) 
  – Cheminées (3 A-I) 
  – Ciment (P 9-4) 
  – Cuisson (K 11-5) 
  – Fours (14 I-M) 
  – Maçonnerie (D 3-12) 
  – Mortier (O 4-10) 
  – Ouvriers (L 8-15) 

  – Pierre (C10-H15) 
  – Tournaisis (M 5-14)
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Globalview © CID au Grand-Hornu

Un des éléments à la base du développement in-
dustriel de la Wallonie est la richesse de son sous-
sol. Comptant parmi les quatre sites miniers ma-
jeurs inscrits sur la Liste du patrimoine mondial, 
le Grand- Hornu se situe plus spécifiquement dans 
le bassin houiller du Borinage, également appelé 
Couchant de Mons.

Le développement du site du Grand-Hornu débute vé-
ritablement en 1810, avec l’arrivée d’Henri De Gorge. À 
partir de cette époque, cet homme d’affaires d’origine 
française aménage le site en construisant petit à pe-
tit, dans un style unique et imposant (le style néoclas-
sique), les différents locaux nécessaires à l’exploita-
tion d’un charbonnage. On en conserve des écuries, un 
magasin aux foins et des remises répartis le long de la 
cour carrée à l’entrée du site ainsi que des bureaux et 
plusieurs ateliers, dont un grand atelier de construc-
tion et de réparation des machines à vapeur, autour 
de la cour ovale. En plus de ces locaux, le fondateur 
du Grand-Hornu dote les lieux d’innovations comme, en 
1830, la première voie de chemin de fer hippomobile 

(tractée par des chevaux) de Belgique, afin de faire cir-
culer plus facilement des wagonnets de mine. On peut 
encore citer la création d’une chaussée reliant le char-
bonnage au canal le plus proche afin d’écouler le char-
bon par voie d’eau... 

Mais Henri De Gorge veut également attirer et fixer les 
travailleurs autour des puits de mine, situés en bordure 
des bâtiments encore visibles aujourd’hui. Le meilleur 
moyen est de proposer aux mineurs et ouvriers un lo-
gement très confortable pour l’époque. De Gorge crée 
ainsi la première cité ouvrière de ce type en Europe, 
composée de 450 habitations. Les familles bénéficient 
d’un logement avec jardin situé dans un environne-
ment agréable comprenant de larges rues pavées, des 
places entourées d’arbres, dont une où on peut se four-
nir en eau chaude, des magasins, une boulangerie, des 
écoles obligatoires pour les garçons et les filles jusque 
12 ans, des bains publics, une bibliothèque, une salle 
de danse, une autre de réunion, un kiosque… La cité 
du Grand-Hornu offre des conditions de vie et d’hy-
giène bien meilleures que celles qui règnent dans de 

LE GRAND-HORNU
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nombreuses villes de l’époque. Par le développement 
de cette cité ouvrière et le souci de créer une exploi-
tation idéale et moderne, Henri De Gorge incarne net-
tement une forme de paternalisme, c’est-à-dire une 
manière de diriger une entreprise qui considère les tra-
vailleurs comme des enfants qu’il faudrait en quelque 
sorte éduquer, comme le ferait un père de l’époque.

Un élément contre lequel il faut lutter pour 
extraire le charbon est l’eau venant des 
nappes souterraines. Et plus on creuse en 
profondeur, plus l’eau a tendance à enva-
hir les galeries. Les premières techniques 

utilisées pour y remédier consistent en 
la mise en place de conduits dirigeant 
l’eau vers les ruisseaux des alentours, 
à la force des bras ou des chevaux. Au 
17e siècle, des systèmes de pompage plus 
importants sont mis en mouvement par 
des manèges à chevaux, des moulins à 
eau ou à vent. Au 18e siècle, la pompe à 
feu les remplace. Ce système, qui se per-
fectionnera au fil du temps, utilise cette 
fois la vapeur comme force motrice. Le 
Grand-Hornu en était lui aussi équipé, 
avec la particularité que ces machines 
à vapeur étaient construites sur place.

Le saviez-vous ?

5
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



Globalview © CID au Grand-Hornu

3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Sur cette photographie vue du haut de l’ancienne salle des machines du Grand-Hornu, 
retrouve et entoure, parmi les matériaux et éléments architecturaux visibles, les formes 
et volumes géométriques ci-dessous :

(1) cercle – (2) demi-cercle – (3) rectangle – (4) cylindre – (5) parallélépipède rectangle

Ces formes géométriques sont celles utilisées dans 
l’architecture néoclassique. Ce style donne au site 
l’image d’un palais de l’industrie, d’un temple ou d’une 
cathédrale (on appelle d’ailleurs couramment la salle 
des machines la « cathédrale des machines ») plutôt 
que celle d’un lieu dédié au travail. Dans ce cas pré-
cis, la grandeur des salles et des fenêtres se justifie 
par la taille des machines à vapeur à construire ou ré-
parer et par la nécessité de disposer d’un maximum de 
lumière du jour, avant la généralisation de l’électricité.

A

C

B

D

E
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5
À la place d’Henri De Gorge, comment imaginerais-tu ton propre site minier ? Voici une liste où 
piocher les éléments que tu pourrais utiliser pour le dessiner ou en réaliser le plan :

Puits de mine – bureaux pour l’administration – ateliers – habitations – écoles – rues – places – boulangerie – 
épicerie/magasin – fontaine – bains publics – bibliothèque – salle de réunion/de danse – kiosque
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6
Parmi ces trois palettes de peintre, laquelle correspond le mieux aux couleurs principales 
que tu peux observer en te baladant au Grand-Hornu ? Entoure la bonne réponse :

Tu peux également t’aider des photos des premières pages du cahier.

A B

C

9



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Le diamètre des colonnes constitue un cercle (1), 
les demi-cercles sont présents au niveau des ar-
cades (2), le sommet de la salle des machines des-
sine un rectangle (3), les colonnes sont des cy-
lindres (4) et l’ensemble de la salle des machines 
est conçue comme un parallélépipède rectangle (5).

5. Création libre

6. La palette la plus proche est la C : le gris évoque 
les pavés, la pierre et les toitures ; le vert renvoie 
notamment à la pelouse de la cour ovale ; le noir 
correspond à l’aile contemporaine construite à 
l’arrière du site pour abriter le MACS ; l’ocre est la 
couleur de la brique, utilisée majoritairement et le 
jaune celle de l’enduit qui recouvre certaines pa-
rois, au niveau de l’entrée monumentale du site, 
par exemple.

 Les volumes sobres et la couleur sombre de l’an-
nexe contemporaine ont été choisis pour qu’il n’y 
ait pas de confusion avec les bâtiments histo-
riques, tout en ne créant pas une trop grosse dif-
férence avec ceux-ci.

2

4
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Parmi les éléments qui ont permis le développe-
ment de la Wallonie industrielle figure la richesse 
de son sous-sol. On y compte en effet plusieurs 
bassins miniers, situés tantôt dans la région lié-
geoise, tantôt en Hainaut. Le site minier du Bois 
du Cazier se situe pour sa part dans le bassin de 
Charleroi et est l’un des quatre sites miniers ma-
jeurs repris sur la Liste du patrimoine mondial 
avec le Grand-Hornu, Bois-du-Luc et Blegny-Mine.

La première concession d’exploitation du site remonte 
à 1822. Les gisements concernés sont alors peu pro-
fonds, jusqu’à la découverte de veines plus importantes 
menant à la mise en fonction, dès 1868, du puits Saint-
Charles. Les bâtiments conservés ne datent pourtant 
que de la fin du 19e siècle, pour les plus anciens. Les 
éléments les plus reconnaissables sont sans nul doute 
les deux châssis à molette métalliques du début du 
20e siècle du puits Saint-Charles (pour le puits d’ex-
traction et le puits de retour d’air, assurant la circu-
lation de l’air dans les galeries). S’y ajoutent les trois 
grands volumes de brique qui les précèdent. Le pre-

mier de ces bâtiments, le plus à gauche, est aussi le 
plus récent. Datant des années 1930, il était réservé 
aux bureaux. Plus ancien, le second bâtiment accueil-
lait les éléments techniques nécessaires à la bonne 
marche du charbonnage : une centrale électrique pour 
fournir l’électricité nécessaire à l’éclairage, un venti-
lateur permettant une meilleure circulation de l’air en 
sous-sol et des compresseurs produisant de l’air com-
primé générant la force motrice utile au creusement 
des galeries, au transport du charbon, à l’évacuation 
des eaux souterraines… Le dernier abritait la machine 
d’extraction du puits de retour d’air. Enfin, trois ter-
rils où la végétation a repris ses droits encerclent ce 
site qui témoigne à la fois de l’extraction charbonnière 
mais également d’autres pans du développement in-
dustriel qui ont fait la richesse de la région de Charle-
roi. Installé dans la salle des pendus (le vestiaire des 
mineurs où les vêtements étaient suspendus, d’où son 
nom), le musée de l’Industrie expose différentes ma-
chines et outils, dont un laminoir du 19e siècle, met-
tant ainsi en avant l’industrie sidérurgique. Le musée 
du Verre installé dans l’ancienne lampisterie (le local 
où les mineurs venaient chercher la lampe qui les ac-

LE BOIS DU CAZIER
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compagnait au fond de la mine et la redéposaient en 
fin de journée) met en avant une autre industrie qui 
était jadis bien présente dans la région.

du 8 août 1956 est resté dans les mémoires. 
Ce matin-là, un problème électrique gé-
nère un incendie qui emprisonne dans 
les galeries plusieurs centaines de tra-
vailleurs. Ce très lourd bilan humain met 
en lumière une autre caractéristique du 
développement industriel wallon : l’ap-
pel à une large main-d’œuvre étrangère. 
Les 12 nationalités présentes parmi les 
262 victimes, où figure une majorité d’Ita-
liens, en témoignent tout comme le bara-
quement conservé sur le site, qui renvoie à 
ceux utilisés pour abriter les prisonniers 
lors de la Seconde Guerre mondiale et un 
peu plus tard, les familles des mineurs 
étrangers à leur arrivée en Belgique.

Indépendamment de sa vocation indus-
trielle, le site du Bois du Cazier incarne 
également tout un pan de l’histoire sociale 
du travail dans la mine et de son évolu-
tion au fil du temps. Malheureusement, 
les innovations majeures en matière de 
sécurité suivent la plupart du temps des 
catastrophes marquantes. Le Bois du Ca-
zier ne fait pas exception et le jour funeste 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Replace ces éléments sur la photo :

(1) Les châssis à molette métalliques – (2) les bureaux – (3) le bâtiment abritant la machine d’extraction du puits 
de retour d’air – (4) le bâtiment abritant la centrale électrique – (5) la grille d’entrée, rendue célèbre par les pho-
tos qui ont suivi la catastrophe

A

A

C

B

D

E

C

D

E
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5
Quelle est la devise du Bois du Cazier ?
Entoure la bonne réponse :

   « Le passé, futur pour le présent »

   « Le présent, futur pour le passé »

   « Le passé, présent pour le futur »

Et toi, quelle est ta devise ?

6
Dessine le portrait d’une « gueule noire ». Habille-la en pensant à lui fournir 
tous les éléments utiles à sa descente dans la mine.

A

C

B

8



7
Le matin du 8 août 1956, un problème électrique a provoqué un incendie qui a emprisonné 262 travailleurs de 
12 nationalités différentes dans les galeries.

Un monument en marbre blanc de Carrare (un marbre extrait en Italie) a été placé en 1989 à l’entrée du site. Le 
nom des 262 victimes y a été gravé dans leur alphabet d’origine.

Peux-tu citer 3 de ces alphabets ?

Dans le mémorial situé au rez-de-chaussée de la recette (le bâtiment dominé par les deux châssis à molette) sont 
exposés les portraits des victimes, afin de mettre un visage sur la longue liste de noms que porte le monument.

8
S’il t’était confié le soin de rendre hommage aux victimes de ce drame, que proposerais-tu comme œuvre du souvenir ?

Décris-la brièvement ci-dessous (matériaux, aspect, positionnement dans le site, nom de l’œuvre…) :

A

C

B

9



fais un croquis de ton monument du souvenir :

10



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?

11



Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. A. (2) – B. (1) – C. (4) – D. (3) – E. (5)

5. C et expression libre

6. Création libre. Les éléments essentiels sont le 
casque et la lampe de mineur

7. Les alphabets présents sur le monument sont :
  A. L’alphabet latin (le nôtre), pour les victimes  

  d’origine italienne (136), belge (95), polonaise (8),  
  allemande (5), hongroise (3), française (2), néer- 
  landaise (1) et britannique (1)

 B. L’alphabet grec, pour les victimes d’origine  
  grecque (6)

 C. L’alphabet arabe, pour les victimes d’origine  
  algérienne (3)

 D. L’alphabet cyrillique, pour les victimes d’ori- 
  gine russe (1) et ukrainienne (1)

8. Création libre

12
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.

2



Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.

-3300
APPARITION
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CHUTE DE L’EMPIRE
ROMAIN D’OCCIDENT

0 1492
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VERS 1800
DÉBUT DE LA RÉVOLUTION 
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ENVIRON
-3 MILLIONS
D’ANNÉES

AUJOURD’HUI

MOYEN ÂGE MODERNE CONTEMPORAINPRÉHISTOIRE ANTIQUITÉ
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Parmi les éléments qui ont permis le développe-
ment de la Wallonie industrielle se trouve la ri-
chesse de son sous-sol. On y compte en effet plu-
sieurs bassins miniers, situés tantôt dans la région 
liégeoise, tantôt en Hainaut. Le site minier du Bois-
du-Luc se situe dans le bassin du Centre.

L’histoire du site est ancienne puisque l’extraction du 
charbon y débute dès 1685. À cette époque, les puits 
de mine appartiennent à la Société du Grand Conduit et 
du Charbonnage de Houdeng, principalement connue 
pour avoir mis au point un système de conduits for-
més de troncs d’arbres évidés pour évacuer l’eau sou-
terraine qui remplit les galeries. Le site tel qu’on le 
connaît aujourd’hui date pour sa part d’après 1846, an-
née d’ouverture du puits de mine ou fosse Saint-Em-
manuel. Pour attirer une main-d’œuvre stable, la direc-
tion du charbonnage se lance dans la construction de 
maisons ouvrières à proximité de la fosse. Cette vo-
lonté reflète une des manières de l’époque de diriger 
une entreprise, le paternalisme. Pour le patron, les 
travailleurs sont considérés comme des enfants qu’il 

faut éduquer et contrôler pour s’assurer de la bonne 
marche et de la rentabilité du charbonnage. Cette en-
vie de contrôler les mineurs et leur famille va de pair 
avec celle de répondre à l’ensemble des besoins du 
charbonnage sur place. Celui-ci fonctionne en effet 
le plus possible en autarcie.

Bois-du-Luc comprend plusieurs parties distinctes, les 
lieux de travail et les lieux de vie. Les lieux de travail 
d’un charbonnage se composent des puits de mine, 
soit généralement un puits d’extraction de charbon 
et un puits d’exhaure, pour évacuer l’eau souterraine 
et faciliter le travail des mineurs. Au 19e siècle, la ma-
chine à vapeur révolutionne le travail : l’eau peut être 
extraite plus rapidement d’une plus grande profondeur. 
Le charbon peut aussi être remonté plus aisément tout 
en facilitant la descente des mineurs dans les puits. 
La gestion administrative et la bonne marche du char-
bonnage sont menées depuis les bureaux et les ate-
liers voisins, comme la menuiserie ou la forge, qui pro-
duisent tous les éléments nécessaires au travail. Cette 
partie du site abrite la première maison du directeur 

BOIS-DU-LUC, MUSÉE DE LA MINE ET DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
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(une seconde sera construite plus tard à l’opposé du 
site). Celle-ci fait directement face aux Carrés, qui re-
groupent la plupart des maisons ouvrières. Parmi ces 
habitations se trouvent également des constructions 
qui abritent d’autres fonctions : une salle des fêtes, 
une épicerie, une école, une fontaine et un peu plus 
loin, un kiosque et une boucherie. Au- delà du terril, on 
trouve une église, d’autres écoles, un hospice (maison 
de retraite) et un hôpital.

familles des travailleurs bénéficient d’un 
logement individuel, avec un jardin et 
une toilette. Ces habitations seront d’ail-
leurs parmi les premières à disposer de 
l’eau courante et, un peu plus tard, de 
l’électricité. Et c’est déjà beaucoup, com-
paré aux conditions de vie dans les villes 
du 19e siècle, sans ce confort ou ce ni-
veau d’hygiène ! Mais à côté de tout cela, 
la vie de mineur est rude. Le travail est 
éprouvant et dangereux, les journées 
sont longues, les salaires peu élevés. Il 
n’y a pas de protection sociale et tout le 
monde travaille : les hommes, les femmes 
et, avant l’évolution des règlementations, 
les enfants.

Grâce à la cité ouvrière, un mineur peut 
passer toute sa vie sur le site. Tout ou 
presque est disponible sur place. Ici, les 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Repositionne les éléments suivants sur la photo du Bois-du-Luc :

(1) la fosse Saint-Emmanuel et son châssis à molette métallique – (2) le terril – (3) l’hospice et l’hôpital, un peu 
à l’écart – (4) la maison du directeur, en face de la rue principale du site – (5) la boucherie, en bordure des Car-
rés – (6) la salle des fêtes, qui occupe une place centrale
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E
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5
Retrouve les mots suivants dans la grille :

Patron – charbonnage – conduit – travailleur - éducation – contrôle - rentabilité – autarcie – fosse – tronc – 
école - maison – puits - entreprise – électricité - paternalisme – mine – galerie - ouvrier – eau – développer – 
enfant – Carrés – rue – Bonus : les 32 dernières lettres forment une définition s’appliquant au site

Définition :

A B C D E F G H I J K L M N

1 E D U C A T I O N U N E U U

2 N N O S I A M E S S O F A N

3 T R U E D C O N T R O L E E

4 R ‘ V E N F A N T I D E M E

5 E T R A V A I L L E U R S T

6 P E I R E L A G O U V M I I

7 R D E V E L O P P E R I L C

8 I A R C O N D U I T R N A I

9 S L C N V I S I O N I E N R

10 E E I O C A R R E S E R R T

11 C H A R B O N N A G E E E C

12 T P A T R O N E C O L E T E

13 P U I T S E I C R A T U A L

14 R E N T A B I L I T E E P E

8



6
Entoure, d’un rectangle, les lieux liés au travail et, d’un cercle, les lieux de vie communautaire :

7
Replace sur les plans les différentes fonctions d’une maison ouvrière des Carrés :

(1) cuisine – (2) chambres – (3) pièce « de devant » – (4) cour – (5) toilettes

Puits de mine

Église

Atelier du forgeron

Hôpital

Atelier de menuiserie

Bureaux

Écoles

Fontaine

Épicerie

Atelier du sabotier

Salle des fêtes

Terril

Maison du directeur 

Maison de retraite 

Boucherie

rez-de-chaussée étage

FED

CB

A

G

GFEDCBA
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8

Durant la période d’exploitation des charbonnages, les terrils constituaient un lieu d’entreposage des déchets 
miniers, où étaient déversés, en couches successives, les éléments qui ne pouvaient être valorisés : débris ro-
cheux, morceaux de charbon de trop faible qualité…, bien loin des collines boisées d’aujourd’hui.

Imagine le terril tel qu’il devait être lorsque le charbonnage était en exploitation :

En dessinant des arbres, des fleurs, des animaux…, fais de ce terril un lieu de vie durable :

10



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. A. (3) – B. (5) – C. (6) – D. (2) – E. (4) – F. (1)

5. Patron (12 B-G) – charbonnage (11 A-K) – conduit 
(8 D-J) – travailleur (5 B-L) – éducation (1 A-I) – 
contrôle (3 F-M) – rentabilité (14 A-K) – autarcie 
(13 M-F) – fosse (2 L-H) – tronc (D 12-8) – école 
(12 H-L) – maison (2 G-B) – puits (13 A-E) – entre-
prise (A 1-10) – électricité (N 14-4) - paternalisme 
(M 14-3) – mine (L 6-9) – galerie (6 H-B) – ouvrier 
(C 2-8) – eau (M 3-1) – développer (7 B-K) – enfant 
(4 D-I) – Carrés (10 E-J) – rue (3 B-D) 

 La définition à retrouver (32 lettres restantes) :
 Une vision d’une cité ouvrière idéale.

6. – Les lieux liés au travail sont :
 les puits de mine, l’atelier du forgeron, l’atelier de 

menuiserie, les bureaux, l’atelier du sabotier, le terril.
 – Les lieux de vie communautaire sont :
 l’église, l’hôpital, les écoles, l’épicerie, la salle des 

fêtes, la maison de retraite et la boucherie.

 La fontaine est un point d’eau mis à la disposition 
des habitants de la cité tandis que la maison du 
directeur est un lieu de vie situé, pour la  première 

d’entre elles, dans la partie du site réservée au 
travail

7. A. (5) – B. (4) – C. (1) – D. (3) – E. (2) – F. (2) – G. (2)

8. Création libre

12
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.

-3300
APPARITION

DE L’ÉCRITURE

476
CHUTE DE L’EMPIRE
ROMAIN D’OCCIDENT

0 1492
DÉCOUVERTE DE L’AMÉRIQUE

PAR CHRISTOPHE COLOMB

1789
RÉVOLUTION
FRANÇAISE

VERS 1800
DÉBUT DE LA RÉVOLUTION 
INDUSTRIELLE EN WALLONIE

ENVIRON
-3 MILLIONS
D’ANNÉES

AUJOURD’HUI

MOYEN ÂGE MODERNE CONTEMPORAINPRÉHISTOIRE ANTIQUITÉ
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© Keramis

La ville de La Louvière est littéralement née de l’in-
dustrie. Elle tire son origine d’un hameau de l’an-
cienne commune de Saint-Vaast où s’installent, 
vers 1840, quelques industries attirées par la proxi-
mité du canal Charleroi-Bruxelles et du chemin de 
fer. Se développant rapidement, le hameau se sé-
pare de Saint-Vaast en 1869 pour devenir une nou-
velle agglomération, La Louvière.

C’est en 1841 que la famille Boch achète une ancienne 
fabrique de poteries installée sur ce qui deviendra le 
territoire de La Louvière. Cette famille de faïenciers, is-
sue de Lorraine, était alors à la tête de plusieurs manu-
factures créées dans la seconde moitié du 18e siècle 
en Lorraine, au Grand-Duché de Luxembourg et en Al-
lemagne. Soucieux de se diversifier, les Boch sou-
haitent s’implanter dans le Hainaut, une région riche 
en charbon, un combustible nécessaire pour alimenter 
les imposants fours d’une faïencerie. Ouverte en 1844 
et placée sous la direction de Victor Boch, la nouvelle 
manufacture baptisée Keramis (du mot grec ancien ke-
ramos, argile) est la première de Belgique à produire 

un type particulier de faïence, appelée terre anglaise. 
La production se spécialise dans les carreaux muraux 
et la vaisselle. La manufacture, dont la renommée est 
internationale, emploiera jusqu’à 1 300 artisans. Petit 
à petit une ville ouvrière se crée autour de la faïence-
rie. L’agglomération se dote ainsi de maisons ouvrières, 
d’une salle des fêtes (le « Casino »), du château de La 
Closière, construit pour la famille Boch, de maisons 
d’ingénieurs… Victor Boch crée également la Confré-
rie de Saint-Antoine, une caisse de secours pour les 
ouvriers ainsi qu’une fanfare et une chorale. Il inves-
tit aussi dans la formation professionnelle des futurs 
artisans faïenciers.

Témoins de cette grandeur passée, trois fours-bou-
teilles de la seconde moitié du 19e siècle et l’atelier 
qui les contient sont à présent conservés à l’intérieur 
du centre de la Céramique de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, inauguré en 2015. Ces fours permettaient 
de cuire en leur sein les pièces de faïence disposées 
dans des boîtes en pierre réfractaire, les cazettes, em-
pilées sur plusieurs mètres. Chargés de 18 à 20 t de 

KERAMIS
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faïence, les fours étaient murés avant la cuisson, ali-
mentée au charbon. De la montée en température pour 
atteindre 1 250°C jusqu’au refroidissement, l’opération 
durait plusieurs jours. Outre cette technologie, le site 
de Keramis fut également le premier d’Europe à dispo-
ser, dès 1904, d’un four tunnel fonctionnant au gaz, 
permettant une cuisson en continu.

successivement les noms de « Chambre 
de peintres », « Ateliers d’art »… Les pre-
miers artistes arrivent tout d’abord des 
Pays-Bas, vers 1870, important le style re-
connaissable de Delft (des faïences aux 
décors délicats réalisés dans les tons 
bleutés) ou travaillent avec d’autres ar-
tisans pour créer des décors orientaux, 
alors à la mode. À la fin du 19e siècle et au 
début du siècle suivant, la fille de  Victor 
Boch, Anna Boch, elle-même artiste de 
renom, contribuera à la création de ces 
pièces luxueuses et attirera à La Louvière 
d’autres artistes majeurs, comme le céra-
miste français Charles Catteau.

Outre la production de vaisselle courante, 
la manufacture louviéroise a fait appel à 
des artistes reconnus pour diversifier sa 
production dans le domaine de la faïence 
de luxe. Ces ateliers de création porteront 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Le logo de KERAMIS comporte 3 cercles. Selon toi, à quoi font-ils référence ?
Entoure la bonne réponse : 

   Aux anneaux olympiques

   Aux assiettes que l’on dresse sur une table

   Aux fours-bouteilles conservés

A

C

B

D

E

A

C

B
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5
Lorsque l’on restaure un lieu patrimonial aujourd’hui ou lorsqu’on le réaffecte (si on change sa fonction), on a 
deux possibilités :

Sachant tout cela, observe la photo ci-dessous et essaie de répondre aux questions suivantes :

–  Si on dispose de toutes les informations nécessaires, on le restaure « à l’identique », au plus proche de ce qu’il  
  était par le passé.

–  Si les informations manquent ou que le monument est en trop mauvais état, on peut le restaurer en lui donnant  
  un aspect contemporain. On joue souvent sur des éléments qui rappellent l’histoire du lieu et son ancienne  
  fonction : ici la production de céramiques.

Pourquoi les murs sont-ils de couleur claire ? À quoi cela te fait-il penser ?

Que veut dire le mot KERAMIS écrit sur le côté de la baie vitrée, à gauche de la photo ?

En quel matériau la sculpture placée devant l’édifice est-elle faite ?

8



6
Cache-cache.
Regarde attentivement la photo de la page 5 et retrouves-y l’élément suivant :

   Je peux faire partie de l’architecture industrielle

   J’ai des ailes

   Le vent m’anime

Qui suis-je ?

Dans quelle partie de la photo m’as-tu repéré ?

7
Comme la fille de Victor Boch, l’artiste Anna Boch, 
décore cette assiette en utilisant tes motifs préférés.

A

C

B

À gaucheA Au centreA À droiteA
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. C

5. Tous ces éléments renvoient à la céramique.

 L’enveloppe extérieure est une œuvre de Jean 
 Glibert, qui rappelle à la fois la couleur claire de 
la faïence et son aspect craquelé au travers des 
différentes teintes visibles.

 Le mot KERAMIS renvoie au mot grec ancien ke-
ramos, l’argile, la composante essentielle des 
céramiques.

 La sculpture, œuvre d’Émile Desmedt, est réalisée 
en céramique.

6. Il s’agit du moulin à vent, en haut à droite de la 
photo.

7. Création libre
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Il existe plusieurs manières de faire circuler les 
marchandises : par la route, les voies d’eau, l’air 
ou le chemin de fer. Chacune propose des avan-
tages et des inconvénients. Si d’autres moyens sont 
plus récents, le transport par voie d’eau existe de-
puis l’Antiquité. Il permet en effet d’acheminer à 
un moindre coût des marchandises d’un volume et 
d’un poids importants par la mer, les cours d’eau 
navigables et, plus tard, les canaux creusés par 
l’homme. Mais en Wallonie, un problème subsiste : 
la liaison entre les bassins fluviaux de l’Escaut et 
de la Meuse fait défaut.

La création de cette liaison était pourtant déjà dans 
l’air bien avant la création de la Belgique. Une série de 
canaux sont en effet mis en service dans la première 
moitié du 19e siècle : le canal reliant Mons à Condé, en 
France, en 1818, le canal reliant Charleroi à Bruxelles 
en 1832, par exemple. Il faudrait cependant, pour des-
servir correctement l’ensemble des bassins houillers du 
Hainaut, pouvoir relier ces deux canaux principaux. Or, 
deux problèmes essentiels se posent. La quantité d’eau 

nécessaire au fonctionnement des écluses est insuffi-
sante et la différence de niveau entre les deux bassins 
fluviaux (au niveau de la crête de partage) est particu-
lièrement importante. Jusqu’au milieu du 19e siècle, les 
différences de niveau des voies navigables sont gom-
mées par des écluses à sas. Elles ne permettent tou-
tefois pas de franchir plus de 3 m de dénivelé. Pour ré-
soudre le problème d’importantes différences de niveau 
se développe en Angleterre le principe de l’ascenseur 
à bateau, mis en mouvement grâce à la force de l’eau. 
Ces ascenseurs nécessitent moins d’eau qu’une sé-
rie d’écluses très rapprochées les unes des autres.

Les travaux de construction du futur canal du Centre dé-
butent en 1882 tandis que l’ascenseur no 1 est inauguré 
en 1888 à Houdeng-Goegnies. Il ne sera réellement mis 
en fonction qu’en 1917 à l’achèvement de l’ensemble 
du canal, retardé pour diverses raisons dont la plus im-
portante est l’éclatement de la Première Guerre mon-
diale. L’occupant ayant pris conscience de l’intérêt de 
la future liaison pour le transport de troupes et de ma-
tériel militaire vers la France, les travaux reprennent et 

L’ASCENSEUR HYDRAULIQUE No 3 DU CANAL DU CENTRE HISTORIQUE
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le canal est mis en service en 1917, avec trois ascen-
seurs complémentaires (le no 2 à Houdeng- Aimeries, le 
no 3 à Bracquegnies et le no 4 à Thieu). Trois salles des 
machines, situées aux abords des ascenseurs nos 1, 
3 et 4, en assurent le fonctionnement. Enfin, une sé-
rie de ponts tournants, de ponts-levis, de ponts fixes, 
une passerelle piétonnière, des maisons éclusières… 
jalonnent le tracé du canal. Les quatre ascenseurs du 
canal du Centre historique et leur site sont inscrits de-
puis 1998 sur la Liste du patrimoine mondial.

Lors de sa mise en service en 1917, le ca-
nal du Centre permettait le passage de 

péniches de 300 t, la norme en vigueur à 
l’époque pour le trafic fluvial. Ces normes 
ont évolué avec le temps et, en 1957, a 
commencé la modernisation des canaux 
belges pour permettre le passage de pé-
niches de 1 350 t. Pour le canal du Centre, 
les travaux ont duré de 1963 à 2002. Ceux-
ci ont donné lieu à la création d’un nou-
veau tracé dont le dénivelé est pris en 
charge par l’ascenseur unique de Strépy- 
Thieu, le plus grand d’Europe. L’ancien 
tracé, réservé au tourisme et à la navi-
gation de plaisance, est désigné doré-
navant sous le nom de canal du Centre 
historique.

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Un peu de vocabulaire. Associe les mots à leur définition :

(1) amont – (2) ouvrage d’art – (3) dénivellation – (4) aval – (5) génie civil

   La partie d’un cours d’eau qui se situe le plus près de l’embouchure, par rapport à un lieu déterminé

   La partie d’un cours d’eau qui se situe le plus près de la source, par rapport à un lieu déterminé

   Terme généralement employé pour désigner une construction civile comme un pont tournant, une écluse,  
   un ascenseur ou un plan incliné

   Différence de niveau entre deux points

   Expression désignant l’art de la construction civile en général et comprenant l’ensemble de ses techniques  
   dont, par exemple, celles que montrent les ascenseurs à bateaux

A

C

B

D

E

A

C

B

D

E

EDCBA
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6
Sachant qu’un camion transporte en moyenne 25 tonnes de marchandises auxquelles il faut 
ajouter plusieurs tonnes pour son propre poids, combien faut-il de camions pour remplacer 
une péniche de 1 350 tonnes (ce poids s’entend poids du bateau et chargement compris) ?

Entre 10 et 15 camions

Entre 40 et 45 camions

Entre 80 et 85 camions

Le(s) bassin(s) concerné(s) :

5
En Wallonie, le réseau des voies navigables s’appuie sur deux grands fleuves. 
Identifie-les parmi les quinze cours d’eau ci-dessous et souligne les autres rivières 
wallonnes citées. Peux-tu indiquer à quel bassin fluvial elles appartiennent ?

La Seine

Le Bocq

La Meuse

L’Amazone

L’Ourthe

Le Pô

L’Yser

La Sambre

Le Nil

Le Gange

Le Mékong

La Lesse

Le fleuve Sénégal

L’Escaut

La Haine

A

C

B
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6
Replace les mots suivants dans le texte :

(1) Franchir – (2) raides – (3) vannes – (4) portes – (5) Moyen Âge – (6) écluses – (7) niveau – (8) vases – (9) dé-
nivelés – (10) équilibre

Les      ont été inventées à la fin du      pour permettre aux bateaux de      les obstacles que 

présentent les cours d’eau (pentes trop   , chutes,   …). Mais pour faire simple, comment ça marche ?

Une écluse permet, en jouant sur le      de l’eau, de faire passer les bateaux d’un tronçon navigable à un 

autre. Les niveaux d’eau de part et d’autre de l’écluse sont réglés au moyen de      selon le principe des   

   communicants.

Concrètement, le bateau entre dans l’écluse, dont l’eau est au même niveau que le cours d’eau ou le canal dont il 

vient. Les portes se referment derrière lui. Grâce aux vannes, le niveau d’eau est modifié à l’intérieur de l’écluse pour 

le faire correspondre au niveau du cours d’eau ou du canal dans lequel le bateau doit s’engager pour poursuivre 

son voyage. Lorsque ce point d’    est atteint, les      s’ouvrent et le bateau peut poursuivre sa route.
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. A. (4) – B. (1) – C. (2) – D. (3) – E. (5)  

5. Les fleuves sur lesquels s’appuient les voies na-
vigables wallonnes sont l’Escaut et la Meuse. Le 
cours de l’Yser est limité à la Flandre.

 Les autres cours d’eau wallons sont : le Bocq, l’Our-
the, la Sambre, la Lesse et la Haine.

 La Haine appartient au bassin de l’Escaut.

 La Lesse, le Bocq, la Sambre et l’Ourthe appar-
tiennent au bassin de la Meuse.

6. B

7. 6 – 5 – 1 – 2 – 9 – 7 – 3 – 8 – 10 – 4
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L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Le musée d’histoire militaire qu’est le Mons Me-
morial Museum est installé, depuis 2015, dans un 
bâtiment réaffecté constituant un très bel exemple 
d’architecture industrielle. Il s’agit de l’ancienne 
machine à eau qui alimentait en eau courante la 
ville de Mons, constituant à l’époque l’un des plus 
vastes réseaux de distribution de Belgique. En ef-
fet, durant la seconde moitié du 19e siècle, Mons 
se transforme peu à peu. La destruction des an-
ciennes fortifications, devenues inutiles dans la 
jeune Belgique, laisse la place à de grands boule-
vards qui relient le centre-ville aux quartiers pé-
riphériques qui se sont développés au fil du temps. 
Ceci modifie considérablement l’aspect du centre 
urbain en permettant la construction de nouveaux 
bâtiments publics : hôpitaux, écoles, gare, prison…

Ces grands travaux eurent également un autre but, ce-
lui d’assainir le centre-ville. Comme c’est souvent le 
cas, la Trouille, qui traversait jusqu’alors la ville, s’était 
transformée en égout à ciel ouvert, entraînant son lot 
de désagréments pour la santé publique. Les autori-

tés communales décident, dès 1865, de dévier le cours 
de la rivière, de combler son ancien lit, de doter la ville 
d’égouts et de la faire bénéficier de l’eau courante. Ce 
dernier point est réglé par l’aménagement d’une station 
de pompage, la machine à eau, qui désigne à la fois la 
machinerie nécessaire et l’édifice qui la contient, dû à 
l’architecte montois Joseph Hubert et achevé en 1871. 
L’eau distribuée en ville provenait de sources situées 
sur la localité de Spiennes. Elle était pompée grâce à 
un système actionné par une roue à aubes de près de 
5 m de diamètre, mise en mouvement par une chute ar-
tificielle aménagée dans la Trouille. Une pompe à va-
peur venait renforcer, voire remplacer, l’action de la 
roue lorsque le débit de la rivière n’était pas suffisant. 
L’eau pompée était refoulée dans un réservoir situé en 
hauteur, sous le jardin du beffroi. Ce réservoir jouait le 
rôle d’un château d’eau redistribuant l’eau dans toute 
la ville par gravité. De part et d’autre du hall vitré cen-
tral réservé aux machines de pompage, deux halls de 
briques abritaient deux chaudières, un magasin à char-
bon destiné à les alimenter ainsi que des ateliers. Élec-
trifié en 1928, le système restera en fonction jusqu’en 
1961, lorsque la rivière est une nouvelle fois détournée.

LE MONS MEMORIAL MUSEUM

Oswald Tlr © Ville de Mons
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Ayant perdu sa fonction première, le bâtiment est uti-
lisé pendant plusieurs années à des fins culturelles 
avant de trouver une nouvelle vocation. Lors de la ré-
affectation (changement de fonction) du lieu en mu-
sée, l’ensemble historique de la machine à eau a été 
complété par deux ailes contemporaines, enserrant les 
infrastructures du 19e siècle.

des ravages durant tout le 19e siècle. En 
Belgique, on en compte trois, en 1832-33, 
1848 et, la plus sévère, en 1866. Cette ma-
ladie très contagieuse est due à la pro-
lifération d’une bactérie qui se transmet 
par la consommation d’eau ou d’aliments 
souillés par les eaux usées, ce qui peut se 
produire relativement aisément dans des 
centres urbains densément peuplés ne 
disposant pas d’égouts, comme l’étaient 
la plupart des villes du 19e siècle.

Les maladies font partie intégrante de la 
vie des populations. Toutefois, certaines 
épidémies, par leur ampleur, sont res-
tées dans l’histoire, à la manière des va-
gues successives de choléra qui ont fait 

Le saviez-vous ?

S. Brison © Ville de Mons
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Quels sont les matériaux particulièrement utilisés dans l’architecture 
industrielle visibles sur cette photo ? Entoure-les :

(1) La brique – (2) le béton – (3) le métal – (4) le plastique – (5) le bois – (6) le verre – (7) la pierre

©
 V

ill
e 

de
 M

on
s

A

C

B

D

E
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6
Que signifie réaffecter ? Entoure la bonne réponse :

   Restaurer et déplacer un monument

   Donner une nouvelle vie à un monument

   Restaurer et donner une nouvelle fonction à un monument

5
Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse :

    Vrai – Faux   La rivière qui traverse Mons s’appelle la Frousse.

    Vrai – Faux   La machine à eau est achevée en 1871.

    Vrai – Faux   Les sources qui alimentaient Mons en eau courante se trouvaient en centre-ville.

    Vrai – Faux   Le pompage était effectué grâce à la force produite par un moulin à vent.

    Vrai – Faux   La roue à aubes de la machine à eau était mise en mouvement par une chute d’eau aménagée
             dans la rivière.

    Vrai – Faux   Le réservoir qui servait de château d’eau se trouvait non loin du beffroi.

    Vrai – Faux   On peut attraper le choléra en buvant de l’eau souillée.

    Vrai – Faux   La mise à disposition d’eau courante provenant d’une source de bonne qualité est un plus 
             pour la santé des habitants d’une ville.

A

C

B

D

F

E

G

H

A

C

B
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7
Relie l’expression à ce qu’elle désigne :

8
Quel est le thème abordé dans le Mons Memorial Museum ? Entoure la bonne réponse :

   L’histoire de la mémoire montoise, de l’Antiquité à nos jours

   L’histoire militaire de la région de Mons, du Moyen Âge au 20e siècle, en mettant l’accent sur les deux guerres  
   mondiales

   L’histoire de la Seconde Guerre mondiale et de la deuxième moitié du 20e siècle

Nager entre deux eaux En avoir très envie

Il faut se méfier de l’eau qui dort Être indécis

C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase Se montrer plus modéré, s’adoucir

Se ressembler comme deux gouttes d’eau
Ne pas pouvoir faire face à une difficulté, 
même petite

Se noyer dans un verre d’eau Se sentir à l’aise

Mettre de l’eau dans son vin Une personne sans expérience

Tomber à l’eau Trop, c’est trop !

Marin d’eau douce Les apparences sont parfois trompeuses

En avoir l’eau à la bouche Être identiques

Se sentir comme un poisson dans l’eau Ne pas/plus être possible

A

C

B
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Il s’agit du métal et du verre (3 et 6).

5. A. faux – B. vrai – C. faux – D. faux – E. vrai – F. vrai – 
G. vrai – H. vrai

6. C

7. Nager entre deux eaux
 Être indécis

 Se sentir comme un poisson dans l’eau
 Se sentir à l’aise

 En avoir l’eau à la bouche
 En avoir très envie

 Marin d’eau douce
 Une personne sans expérience

 Tomber à l’eau
 Ne pas/plus être possible

 Mettre de l’eau dans son vin
 Se montrer plus modéré, s’adoucir

 Il faut se méfier de l’eau qui dort
 Les apparences sont parfois trompeuses

 Se ressembler comme deux gouttes d’eau
 Être identiques

 C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase
 Trop, c’est trop !

 Se noyer dans un verre d’eau
 Ne pas pouvoir faire face à une difficulté, 
 même petite

8. B
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL)

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.

-3300
APPARITION

DE L’ÉCRITURE

476
CHUTE DE L’EMPIRE
ROMAIN D’OCCIDENT

0 1492
DÉCOUVERTE DE L’AMÉRIQUE

PAR CHRISTOPHE COLOMB

1789
RÉVOLUTION
FRANÇAISE

VERS 1800
DÉBUT DE LA RÉVOLUTION 
INDUSTRIELLE EN WALLONIE

ENVIRON
-3 MILLIONS
D’ANNÉES

AUJOURD’HUI

MOYEN ÂGE MODERNE CONTEMPORAINPRÉHISTOIRE ANTIQUITÉ
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La Préhistoire est la plus longue période durant 
laquelle les hommes ont vécu. Elle se scinde en 
deux blocs principaux, le Paléolithique et le Néo-
lithique, séparés par une période intermédiaire, le 
Mésolithique. Avec le Néolithique, on assiste à un 
changement radical dans le mode de vie des po-
pulations : le développement de l’agriculture et de 
l’élevage et la sédentarisation (soit le choix d’un 
lieu de vie unique, à l’opposé du nomadisme des 
chasseurs-cueilleurs du Paléolithique).

Cette transformation a eu lieu dans nos régions un peu 
avant 5 000 ans avant notre ère et couvre trois millé-
naires (du Néolithique ancien au Néolithique final). C’est 
durant cette période qu’apparaissent des villages de 
maisons plus ou moins rectangulaires dont on retrouve 
les trous de poteaux qui en constituent l’ossature. Au fil 
du temps, ces villages s’entourent de palissades et de 
fossés. À côté de ceux-ci se rencontrent des sites où on 
peut suivre l’exploitation de matières premières à large 
échelle, notamment l’extraction de silex, et quelques sites 
mégalithiques, comprenant des dolmens et/ou menhir.

Comme pour les époques précédentes, la pierre (et le 
silex en particulier) constitue une ressource importante 
pour les hommes du Néolithique. La région de Mons en 
est particulièrement riche. Cette roche très prisée pour 
la réalisation d’outils y a été extraite à ciel ouvert ou en 
creusant des puits et des galeries, à partir de 4 350 ans 
avant notre ère. C’est tout particulièrement le cas à 
Spiennes où les puits descendent parfois jusqu’à 16 m, 
pour les plus profonds. Perfectionnant leur technique, 
les mineurs du Néolithique en ont extrait des blocs de 
silex grâce à des pics, en silex également, et des outils 
en bois de cerfs, avant de les remonter en surface. Les 
blocs étaient taillés directement en bordure des puits 
pour créer de longues lames aux usages multiples ain-
si que des haches destinées ensuite à être polies pour 
servir à l’abattage des arbres et au travail du bois. Ces 
objets prisés et produits en grand nombre ont voyagé 
sur plusieurs dizaines de kilomètres. Témoins du gé-
nie humain et des capacités d’invention des hommes 
de la Préhistoire ainsi que de cette étape majeure dans 
l’évolution culturelle et technologique qu’est le Néo-
lithique, les minières de Spiennes ont été inscrites en 
2000 sur la Liste du patrimoine mondial. Connues des 

LES MINIÈRES NÉOLITHIQUES DE SPIENNES ET LE SILEX’S
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chercheurs depuis la deuxième moitié du 19e siècle, ces 
minières font encore aujourd’hui l’objet de fouilles ar-
chéologiques dont les résultats sont présentés dans le 
Silex’s, un centre d’interprétation dévolu aux minières 
et à leur environnement.

polissage de la pierre mais aussi l’ap-
parition de la céramique, le développe-
ment de nouveaux outils (les meules pour 
écraser les céréales, les faucilles pour 
moissonner ou les herminettes, au tran-
chant horizontal, et les haches, au tran-
chant vertical, pour défricher et créer des 
zones propices à la culture et à l’élevage).

Le Néolithique (neos, qui veut dire nou-
veau en grec ancien et lithos, la pierre) 
est souvent considéré, pour faire simple, 
comme la période qui voit le passage de la 
pierre uniquement taillée à la pierre po-
lie. On constate en effet un changement 
important dans les techniques, avec le 

Le saviez-vous ?

S. Brison © Ville de Mons
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
La Préhistoire est vaste ! Relie chacune de ces périodes à ses dates de début et de fin 
et aux hommes qui y ont vécu, ensuite, numérote-les dans l’ordre chronologique :

Sachant que l’exploitation du silex a duré à Spiennes de 4 350 à 2 300 avant notre ère,
entoure la période à laquelle elle correspond.

Protohistoire
(Âge des métaux)

À partir de -50 Premiers agriculteurs

Mésolithique De -500 000 à -10 000 Celtes, Gaulois

Histoire (époque 
romaine pour la Gaule)

De -5 100 à -2 200 Derniers chasseurs cueilleurs

Paléolithique De -10 000 à -5 100 Gallo-romains

Néolithique De -2 200 à -50
Hommes de Neandertal, 
hommes modernes (homo sapiens)

A

C

B

D

E
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(1) faucille en fer – (2) pelle en omoplate de cerf – (3) pic en silex – (4) hache en bronze – (5) burin en bois de cerf – 
(6) polissoirs en pierre – (7) marteau en bois – (8) herminette en métal – (9) hache en silex – (10) aiguille en os

Le suivi de l’éducation scolaire de leurs enfants
L’entretien d’une maison basse énergie
Le travail de bureau
Les vacances au soleil en avion

La lutte contre les dinosaures
Les courses de chevaux sauvages
Le dressage de tigres à dents de sabre
La guerre continuelle entre clans ennemis

Le travail des champs
L’élevage des animaux
La production des objets de la vie quotidienne
L’extraction de silex pour en faire des outils

5
Comment les habitants de Spiennes occupaient-ils leur temps ?
Entoure la bonne réponse :

6
Parmi ces outils, peux-tu identifier ceux qui n’ont pu être utilisés pour 
l’exploitation des minières ou la vie quotidienne de l’époque ? Pourquoi ?

A

C

B
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7
Plusieurs méthodes d’extraction du silex ont été utilisées à Spiennes.

À ton avis, lesquelles n’ont pas été mises en avant par l’archéologie ? Entoure-les :

Les carrières à ciel ouvert, là où les bancs affleurent à la surface

L’aménagement de puits allant jusqu’à plus de 50 m de profondeur et de longues galeries de plusieurs dizaines 
de mètres

Le creusement de puits d’environ 1 m de diamètre sur 15 à 16 m de profondeur et cette profondeur atteinte, l’amé-
nagement d’une petite salle et de galeries rayonnantes d’environ 1 m de haut permettant d’extraire de grandes 
dalles détachées du plafond

L’extraction de blocs dans de courtes galeries, ramenés ensuite dans la salle principale pour y être entièrement 
taillés, avant d’être remontés en surface pour être polis

8
En t’aidant éventuellement du texte et de la liste d’outils de la question no 6, imagine ton outil idéal.
Il peut être fait de silex, d’os, de bois de cerf, de cuir, de végétaux… À quoi te servirait-il ?

A

C

B

D
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Paléolithique
 De -500 000 à -10 000
 Hommes de Neandertal, hommes modernes 
 (homo sapiens)

 Mésolithique
 De -10 000 à -5 100
 Derniers chasseurs cueilleurs

 Néolithique
 De -5 100 à -2 200
 Premiers agriculteurs

 Protohistoire (Âge des métaux)
 De -2 200 à -50
 Celtes, Gaulois

 Histoire (époque romaine pour la Gaule)
 À partir de -50
 Gallo-romains

5. C

6. La faucille en fer (1), la hache en bronze (4) et 
l’herminette en métal (8) sont les intrus. Ces outils 
existent au Néolithique mais se composent d’autres 
matériaux puisque le travail du métal n’est attes-
té qu’à partir de l’Âge des métaux.

7. À l’inverse des réponses A et C, les propositions B 
et D n’ont pas été mises en évidence par l’archéo-
logie. La B fait penser à l’extraction du charbon et, 
si la D semble plus correcte, les blocs étaient re-
montés en surface avant toute opération de taille. 
Le choix des blocs à remonter faisait d’ailleurs l’ob-
jet d’un tri sévère puisque de nombreux blocs trop 
petits ou comportant des défauts ont été laissés 
dans les minières.

8. Création libre
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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G. Focant © SPW-AWaP

La pierre calcaire et en particulier le petit granit 
ou pierre bleue est un matériau largement utilisé 
dans l’architecture de la Wallonie et d’ailleurs. Bien 
implantée depuis longtemps déjà dans le Hainaut, 
l’extraction de la pierre bleue ne débute pourtant à 
Soignies qu’à partir du début du 18e siècle. À cette 
époque, des chaussées sont aménagées entre les 
villes et Soignies se situe non loin de celle allant 
de Bruxelles à Mons, à laquelle elle est reliée par 
une route directe, le « pavé des Carrières », dès 1769. 
Indépendamment de la richesse du sous-sol et de 
ces voies de communication, le développement de 
cette industrie à Soignies est également le fruit du 
travail de tailleurs de pierre et de maîtres de car-
rière, parmi lesquels figurent les Wincqz. Ceux-ci 
sont originaires de Feluy, un autre site connu de-
puis longtemps pour la qualité de sa pierre bleue, 
avant de s’établir définitivement à Soignies vers 
1720 et de se hisser, petit à petit, parmi les prin-
cipaux maîtres de carrière du bassin hennuyer.

Lorsque les Wincqz s’installent à Soignies dans la pre-
mière moitié du 18e siècle, les sites d’extraction se pré-
sentent comme une série de trous de carrière ou de 
petites exploitations à flanc de coteaux. Lorsque les 
carrières se situent sous terre, se pose, comme pour 
les mines, le problème de la remontée des eaux sou-
terraines, qui remplissent naturellement les cavités. 
Avant la Révolution industrielle, la force nécessaire 
pour évacuer cette eau est fournie par les chevaux 
ou les moulins à vent. Tournés vers les progrès tech-
niques, les Wincqz font preuve d’un esprit novateur et 
leur exploitation devient le premier site du bassin car-
rier hennuyer à disposer, vers 1785, d’une pompe à feu 
ou machine à vapeur installée en bordure du site pour 
résoudre ce problème.

Autre grande première à Soignies, on y installe un peu 
plus tard une machine à vapeur de Watt, plus sophis-
tiquée que la pompe à feu, pour équiper la scierie de 
ce qui deviendra la « Grande Carrière » sous l’impulsion 
de Pierre-Joseph Wincqz (1811-1877). C’est dans cette 
scierie que les blocs de grande taille étaient débités 

L’ANCIENNE GRANDE CARRIÈRE PIERRE-JOSEPH WINCQZ ET LE PÔLE DE LA PIERRE
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en dalles par des scies mises en mouvement grâce à 
la force de la vapeur. Outre cette scierie sont encore 
présents plusieurs ateliers et des bureaux du milieu 
du 19e siècle, ornés d’une belle dalle en pierre bleue 
faisant la promotion des produits des « Carrières de 
P.J. Wincqz à Soignies »

 En 1894, la vapeur est remplacée par l’électricité, pro-
duite par une centrale privée. D’autres témoins de la 
Grande Carrière sont encore visibles non loin des bâ-
timents qui en constituaient le cœur, comme l’édi-
fice ayant abrité la pompe à feu, devenu une habita-
tion ou les « rivages », ces alignements constitués de 
maisons utilisant largement la pierre bleue. Celles-ci 
étaient destinées aux tailleurs de pierre qui vivaient 
en bordure des sites carriers.

Le Pôle de la Pierre est un centre de forma-
tion de l’Agence wallonne du Patrimoine 
(l’administration chargée entre autres de 
la protection, de la sensibilisation et de la 
transmission des métiers du patrimoine) 
installé dans les bâtiments de la Grande 
Carrière. Plusieurs d’entre eux, conservés 
et classés (bureaux, scierie, forge, atelier 
de menuiserie), sont devenus des locaux 
de formation dotés de toute la technolo-
gie moderne en matière de travail de la 
pierre. Le Pôle de la Pierre est donc réso-
lument tourné vers l’avenir, comme l’était 
en son temps l’exploitation des Wincqz.

Le saviez-vous ?

5
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Voici le logo du Pôle de la Pierre

Peux-tu y repérer des solides et figures ? Cites-en deux :

Qu’évoquent-ils pour toi ?

A

C

B

D

E
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5
Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse :

    Vrai – Faux    L’autre nom de la pierre bleue est le granite.

    Vrai – Faux    À la fin du 18e siècle, la pompe à feu installée par les Wincqz est encore peu répandue 
              dans les carrières de Soignies.

    Vrai – Faux    Dans la Grande Scierie, les blocs de pierre sont débités par de grandes scies actionnées 
              par de nombreux tailleurs de pierre.

Le bâtiment qui abritait les bureaux de la Grande Car-
rière affichait littéralement le savoir-faire de la socié-
té et ce, sous la forme d’une « pierre-wagon », un mo-
nolithe de 10 t, 8 m de long et 2,52 m de large pour une 
superficie de 20 m² ! 

Pierre-Joseph Wincqz a fait réaliser cette pierre qui, 
par la qualité de son matériau, l’homogénéité de ce-
lui-ci, par le soin apporté à son traitement, à sa taille 
minutieuse et à son transport sans encombre, marqua 
et marque encore les esprits en termes de savoir-faire 
industriel. Elle fut expédiée à Paris et exposée dans le 
palais de l’Industrie à l’occasion de l’Exposition univer-
selle de 1855 puis ramenée à Soignies pour être fina-
lement installée où elle se trouve toujours, en façade 
du Pôle de la Pierre.

Comment la « pierre-wagon » a-t-elle 
voyagé entre la Belgique et la France 
pour rejoindre le site de l’Exposition 
universelle ? Entoure la bonne réponse :

   En avion

   En train

   En voiture

6
Une sacrée carte de visite !

A

A

C

C

B

B
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6
Retrouve dans la grille ci-dessous les noms des outils traditionnels utiles aux tailleurs de pierre.

Ces artisans ont reporté le dessin choisi par Pierre-Joseph Wincqz sur la surface du monolithe et entamé la réa-
lisation des inscriptions, décors et motifs divers.

Broche – ciseau – ciselet – équerre – gradine – maillet – massette – pointe – règle

A B C D E F G H I J

1 F R C C B R O C H E

2 A N I I C O I S E M

3 M A S S E T T E E R

4 A S E E Q I L I P E

5 I A L A U A N N O G

6 L S E U E N M D I L

7 L S T G R A D I N E

8 E T R E R B A R T E

9 T E I D E T S I E N

9



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Les deux éléments principaux qui ont donné nais-
sance au logo sont l’hexagone et le cube.

 L’hexagone renvoie au « Pôle » compris comme un 
ensemble, un lieu de rassemblement et de ren-
contre symbolisé par une forme complexe, on 
pense aux alvéoles d’une ruche.

 Le cube symbolise la « pierre », qu’elle soit taillée 
ou brute, un matériau qui se trouve au centre des 
formations proposées au Pôle de la Pierre.

 Les facettes du cube font référence au travail de 
la pierre et à sa transformation pour divers usages. 
Elles évoquent également les différents métiers de 
la pierre et les artisans qui la travaillent. 

 On peut y voir d’autres formes : un triangle, un 
trapèze…

5. A. Faux
 L’autre nom de la pierre bleue est le petit granit. La 

pierre bleue est une roche sédimentaire, c’est-à-
dire qui s’est formée par l’accumulation de végé-
taux et d’animaux dans la vase, au fond d’une mer 
chaude et peu profonde. Le tout s’est fossilisé au 

fil du temps. Le granite est le résultat du refroidis-
sement lent du magma. Il comprend de nombreux 
cristaux bien visibles, tout comme la pierre bleue 
brute, d’où son nom de petit granit.

 B. Vrai
 Si cette machine est utilisée dès les années 1760 

dans les mines, en 1785, la pompe à feu installée 
par les Wincqz est la première du genre à équiper 
une carrière à Soignies.

 C. Faux
 La lame des scies est montée sur des châssis sou-

tenus par des portiques métalliques, les armures. 
Le tout est mis en mouvement par une machine à 
vapeur, sous la supervision des ouvriers carriers. 
Les quatre armures de la Grande Scierie pouvaient 
traiter des blocs de 2 ou 3 m3, pesant un minimum 
de 5 t.

6. Comme le suggère son nom, cette pierre monu-
mentale fut amenée à Paris par chemin de fer (B). 

 La gare de Soignies est inaugurée en 1841. Indé-
pendamment du volume de la « pierre-wagon », 
qui lui interdit de voyager en voiture, le dévelop-
pement d’engins routiers ou volants capables de 
transporter des charges importantes est posté-
rieur à celui du chemin de fer.

7. Broche (1 E-J) – ciseau (D 1-6) – ciselet (C 1-7) – 
équerre (E 3-9) – gradine (7 D-J) – maillet (A 3-9) – 
massette (3 A-H) – pointe (I 4-9) – règle (J 3-7)

12
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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La Semaine Jeunesse et Patrimoine

Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Le lien fort qui unit la ville de Tournai et le livre 
tire ses origines à la fin du 18e siècle. C’est en effet 
dans les années 1770 que Donat Casterman y ins-
talle une librairie. Elle deviendra rapidement une 
maison d’édition et une imprimerie. Au-delà de 
l’histoire de la famille Casterman, on peut suivre 
en ces lieux l’évolution du livre et des machines 
d’impression, dont un certain nombre sont conser-
vées dans la galerie du même nom.

À la fin du 18e siècle, Donat Casterman centre sa pro-
duction sur les livres scolaires et religieux, avant que 
ses successeurs ne se tournent vers les livres offerts 
aux élèves en récompense d’un beau carnet de notes 
ou à la fin d’un cycle scolaire. Spécialisée dans les livres 
pour la jeunesse, la maison d’édition est prospère, au 
point d’ouvrir un second siège à Paris. Au début des 
années 1860, le catalogue compte ainsi environ 1 500 
titres. En 1863, Henri Casterman achète un ancien cou-
vent, celui des sœurs noires, une propriété que ces re-
ligieuses détenaient depuis 1670 environ et qu’elles 
avaient agrandie au fil du temps. Les parties du cou-

vent encore conservées sont reconnaissables à leurs 
parois de briques recouvertes d’une teinte claire où la 
pierre est utilisée sous la forme de bandes horizontales 
ou autour des fenêtres. L’entreprise d’Henri Casterman 
se développe autour de ce noyau auquel s’ajoute une 
série d’annexes au cours des 19e et 20e siècles. On y 
conserve certains éléments plus anciens, notamment 
dans le bâtiment administratif construit en 1914, qui 
montre des plafonds et des pavements antérieurs ainsi 
que des fresques du 15e siècle. L’imprimerie qui s’ins-
talle dans ce complexe en 1863 est moderne. Elle uti-
lise des machines alimentées par la force de la va-
peur et emploie plus d’une centaine d’ouvriers. Le 
succès qu’elle connaît au 19e siècle se ralentit au dé-
but du 20e siècle mais revient bel et bien dans la se-
conde moitié des années 1920, quand l’entreprise se 
lance dans l’édition d’annuaires téléphoniques et, du-
rant les décennies suivantes, dans l’édition de bandes 
dessinées, comme la série Tintin d’abord et les Martine 
ensuite. Face à ce nouveau succès, l’entreprise dé-
ménage en 1962 pour un siège plus moderne. La pro-
duction quitte petit à petit le centre-ville où l’activi-
té s’arrête au tout début des années 2000. Durant ces 

LE SITE DE L’ANCIENNE IMPRIMERIE CASTERMAN

© B. Dochy
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deux siècles et quelque de présence à Tournai, la fa-
mille Casterman a constitué une collection d’objets et 
de machines d’imprimerie qui sont visibles aujourd’hui 
encore dans le siège historique de la société, dont les 
locaux ont été réaffectés (ont changé de fonction) en 
logements et bureaux.

thèques, se développent petit à petit. La 
question de la reproduction des textes et 
de l’abaissement du coût de production 
des livres se pose. Gutenberg apporte-
ra une partie de la solution vers 1450. Il 
emploie alors des lettres de plomb réu-
tilisables et assez facilement fabriquées 
pour composer des textes. Il en enduit 
la surface d’une encre à base d’huile de 
sa composition et les imprime au moyen 
d’une presse qu’il a également perfec-
tionnée. Parmi d’autres choses, Guten-
berg se lance dans l’impression de la Vul-
gate, la traduction en latin de la Bible, 
qui restera connue sous le nom de Bible 
de Gutenberg. 

L’histoire de l’imprimerie en Europe est 
intimement liée à Johannes Gutenberg. 
Longtemps copiés à la main dans les mo-
nastères, les livres restent rares et très 
coûteux. Mais au 15e siècle, les univer-
sités et les écoles, tout comme les biblio-

Le saviez-vous ?

© B. Dochy

5

HainautBrabant wallon Liège Luxembourg Namur



1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Avec les lettres ci-dessous et en les utilisant autant de fois que nécessaire, 
recompose trois mots qui évoquent l’imprimerie et le livre :

A

C

B

D

E

7
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5
Retrouve les mots listés ci-dessous dans la grille :

Casterman – catalogue – édition – impression – librairie – livre - machine – maison – objet – Paris – Tournai – vapeur
Attention : un personnage d’une série pour enfants bien connue se cache dans la grille !

Personnage caché :

A B C D E F G H I

1 C E M A C H I N E

2 A N A B O P E T A

3 T C I V F A I V D

4 C A S T E R M A N

5 D T O O D I P P E

6 S A N U I S R E I

7 T L E R T M E U R

8 E O D N I A S R I

9 J G L A O P S U A

10 B U V I N F I E R

11 O E B P V C O N B

12 R L O E T R N C I

13 M A R T I N E M L

8



6
Relie chaque date à l’évènement qui lui correspond dans l’histoire de la maison d’édition Casterman :

1770
Les éditions Casterman se lancent dans l’édition d’an-
nuaires téléphoniques

L’entreprise déménage à la suite du succès rempor-
té par les bandes dessinées et les albums jeunesse

La fin des activités

Le catalogue de la maison d’édition Casterman compte 
environ 1 500 titres

Henri Casterman achète un ancien couvent pour y ins-
taller son imprimerie moderne

Donat Casterman installe une librairie à TournaiDébut des années 1860

1863

Entre 1920 et 1930

1962

Début des années 2000

9



7
Pour composer ta bibliothèque idéale, inscris sur les couvertures les titres des livres 
que tu possèdes ou que tu connais, en respectant les thèmes précisés :

Livres scolaires

Bandes dessinées

Livres religieux

Albums de Tintin

Beaux livres jeunesse

Albums de Martine

10



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Papier – lettres – encre 

5. Casterman (4 A-I) – catalogue (B 3-11) – édition 
(E 4-10) – impression (G 3-12) – librairie (I 13-5) – 
livre (C9 – G13) – machine (1 C-I) – maison (C 1-6)– 
objet (A 11-7) – Paris (F 2-6) – Tournai (D 4-10) – 
vapeur (H 3-8)

 Le personnage de la série qui se cache dans la 
grille est Martine (13 A-G)

6. 1770
 Donat Casterman installe une librairie à Tournai

 Début des années 1860
 Le catalogue de la maison d’édition Casterman 

compte environ 1 500 titres

 1863
 Henri Casterman achète un ancien couvent pour y 

installer son imprimerie moderne

 Entre 1920 et 1930
 Les éditions Casterman se lancent dans l’édition 

d’annuaires téléphoniques

 1962
 L’entreprise déménage à la suite du succès rem-

porté par les bandes dessinées et les albums 
jeunesse

 Début des années 2000
 La fin des activités

7. Création libre
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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S. Vanderwalle © FSFL

À l’issue de la Révolution de 1830, la jeune Belgique 
est reconnue comme un État à part entière par 
les grandes puissances européennes, à la condi-
tion que la nouvelle nation reste neutre en cas 
de conflit armé. Afin d’assurer cette neutralité et 
l’inviolabilité du territoire belge, le roi Léopold II 
(1835-1909) entreprend la modernisation de l’ar-
mée (renouvellement des équipements et création 
du service militaire) ainsi que la construction de 
trois ceintures fortifiées. Celles-ci visent à proté-
ger le port d’Anvers et, en Wallonie, les frontières 
avec la France autour de Namur, et celles avec l’Al-
lemagne, autour de Liège. Cette lourde tâche est 
confiée au général Brialmont.

Le fort de Loncin est l’un des douze forts de la ceinture 
liégeoise, défense construite en seulement trois ans, 
de 1888 à 1891, ce qui est déjà un exploit. Les forts 
présentent une structure semblable : un ouvrage se-
mi-enterré de forme triangulaire dont seules les cou-
poles d’armement dépassent de la surface du sol. Ils 
sont également composés du même matériau, alors re-

lativement nouveau, le béton. En effet, la production 
industrielle du ciment artificiel, entrant largement dans 
la composition du béton, ne commence qu’au milieu du 
19e siècle en Europe et en 1872 en Belgique. L’usage 
d’armatures coulées dans le béton pour le renforcer 
(on parle alors de béton armé, par opposition au bé-
ton de masse, sans armatures) ne débute qu’après la 
construction des ceintures fortifiées. Pour faire face 
à toute menace éventuelle, l’épaisseur des parois des 
forts est donc calculée en fonction des munitions les 
plus lourdes utilisées à l’époque, c’est-à-dire des obus 
de 21 cm de diamètre. 

Lorsque la guerre éclate au tout début du mois d’août 
1914, la garnison se retranche à Loncin pour assurer la 
défense de Liège. Petit à petit, les Allemands prennent 
la ville et mettent à mal la ceinture fortifiée par l’inté-
rieur, là où les forts, conçus pour éviter une attaque 
venant de l’extérieur, sont le plus vulnérables. Ils ré-
sistent mais tombent les uns après les autres. Pour ve-
nir à bout du fort de Loncin, les forces allemandes ont 
mobilisé des obusiers d’un calibre de 42 cm, connus 

LA NÉCROPOLE NATIONALE DU FORT DE LONCIN
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sous le nom de « Grosse Bertha », soit le double du 
standard utilisé à l’époque de la construction. Sous 
le feu de l’ennemi, une des réserves à poudre du fort 
explose le 15 août, ensevelissant sous les décombres 
350 soldats. Devenu le témoin de cette catastrophe, 
le fort de Loncin n’a pas été remilitarisé dans l’entre-
deux-guerres et offre encore aujourd’hui le reflet de 
ce qu’il était en 1914.

militaire. Pourtant, la vie y était rude. 
Certes, les forts disposaient de l’électri-
cité, d’un système d’égouts et de douches 
mais le confort y restait très sommaire, 
notamment en cas d’attaque. En effet, les 
locaux servant au stockage et à la prépa-
ration de la nourriture n’étaient pas ac-
cessibles par des couloirs souterrains, 
ne permettant pas aux soldats de se ra-
vitailler facilement entre les combats. Il 
en était de même pour les toilettes, bien 
que dans ce dernier cas, le fort de Lon-
cin fasse exception.À la fin du 19e siècle, le fort de Loncin et ses 

semblables étaient considérés comme à la 
pointe de la technique, tant au niveau de 
leur construction que d’un point de vue 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Alors que le fort de Loncin est pris sous les tirs de l’artillerie ennemie et que l’ingénieur militaire Brialmont, à qui 
a été confiée la construction du fort, n’a pas prévu de liaison souterraine entre les locaux destinés aux vivres 
et ceux utilisés lors des combats, un soldat décide d’aller se chercher un morceau de pain pour apaiser sa faim.

Aide-le à atteindre la boulangerie !

A

C

B

D

E
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5
Dessine schématiquement la ceinture fortifiée de Liège, construite à la demande du roi Léopold II :

   Au moyen d’un compas, trace un cercle et écris « Liège » en son centre.

   Divise le cercle comme s’il s’agissait d’une horloge (12 points pour les 12 heures).

   Trace une ligne bleue passant par le centre du cercle et reliant 1 h 30 à 7 h 30 : il s’agit de la Meuse, indique-le.

   Situe le fort de Loncin à 10 h.

   Replace chacun des 11 autres forts :

      de 8 h à 1 h : Flémalle, Hollogne, Lantin, Liers et Pontisse

      de 2 h à 7 h : Barchon, Évegnée, Fléron, Chaudfontaine, Embourg et Boncelles.

A

C

D

E

F

G

B
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6
Replace dans la grille ci-dessous les forts que tu viens de pointer sur le schéma :

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16
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7

Des obus de 21 cm de diamètre, des obus de 42 cm de diamètre, des douilles, des munitions, beaucoup de dé-
chets métalliques… et, après l’invasion allemande et la transformation du conflit en une guerre de tranchées, des 
soldats contraints à rester stationnés pendant des heures. Ces conditions rassemblées ont donné naissance à 
un art particulier, efficace pour tromper l’ennui et la peur, celui de l’artisanat de tranchée. Grâce à cette occu-
pation, des hommes qui, avant la guerre, étaient artisans, mécaniciens, paysans… ont pu exprimer ce qu’ils ai-
maient dans la vie et distraire positivement leur esprit. Étuis pour allumettes, briquets, bijoux ou objets divers 
ont ainsi été confectionnés par les soldats avec ce métal de récupération.

Dessine, dans le rectangle, ce que tu représenterais
sur une douille d’obus si tu étais l’un de ces soldats.

10



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. 

5. Ceinture fortifiée de Liège

6. Flémalle (H 1-8), Hollogne (B 7-14), Loncin (F 8-13), 
Lantin (6 H-M), Liers (12 E-I), Pontisse (M 4-11), Bar-
chon (H 10-16), Évegnée (E 2-8), Fléron (1 H-M), 
Chaudfontaine (16 A-M), Embourg (11 M-S), Bon-
celles (8 A-I) 

NB : les positionnements des forts de Loncin et Lantin 
sont interchangeables.

7. Création libre

Liers (12h)

Embourg (6h)

Évegnée (3h)

Barchon (2h)

Pontisse (1h)
La Meuse

Chaudfontaine (5h)

Fléron (4h)

Boncelles (7h)

Flémalle (8h)

Hollogne (9h)

Loncin (10h)

Lantin (11h)
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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La Maison de la Métallurgie et de l’Industrie (MMIL) 
occupe une ancienne manufacture de fer-blanc, 
l’usine Dothée, bâtie, pour ses parties les plus an-
ciennes, un peu avant le milieu du 19e siècle. Le 
fer-blanc est un type d’acier (alliage de fer et de 
carbone à une certaine proportion, ici faible et re-
couvert d’une couche d’étain).

La métallurgie et la sidérurgie (métallurgie du fer), en 
particulier, ont pris leur essor lors de la Révolution in-
dustrielle. Mais s’il a pu avoir lieu, c’est également grâce 
à une longue tradition, bien présente dans nos régions 
et à un sous-sol riche en minerai de fer. En effet, le plus 
ancien haut-fourneau connu chez nous, assez proche 
des exemples contemporains, date de la toute fin du 
17e siècle. Celui-ci nécessite, pour fonctionner, de la 
matière première (du minerai de fer), un combustible 
(du charbon de bois) et un élément qui aide à dégager 
le fer de la gangue qui l’entoure (il s’agit ici de la pierre 
calcaire). Ces éléments sont versés en couches alter-
nées dans le haut-fourneau, qui prend la forme d’une 
construction massive dotée d’une cheminée. Des souf-

flets mis en mouvement par des moulins à eau per-
mettent d’alimenter celui-ci en air (oxygène) afin de 
monter en température et d’atteindre les 1 536°C né-
cessaires à la fusion du fer. Le métal s’écoule du four-
neau sous la forme de fonte liquide sur laquelle flottent 
les résidus de gangue et de pierre calcaire. Une fois 
refroidie, la fonte est cassante et doit être chauffée 
dans un foyer d’affinage afin d’enlever une partie du 
carbone provenant du charbon de bois qu’elle contient. 
On obtient alors une loupe de fer qui pourra être mar-
telée grâce à des marteaux, les makas, mis également 
en mouvement par des moulins à eau.

Au fil du temps, les techniques vont se perfectionner. 
Le laminoir apparaît à la fin du 18e siècle. Actionné par 
les moulins à eau, il permet d’écraser des barres de fer 
pour en faire des tôles. Dans la sidérurgie moderne en-
fin, le coke remplace le charbon de bois. Le coke est un 
charbon de terre chauffé à 1 200°C. Cette méthode de 
transformation est connue depuis le début du 18e siècle 
mais ne sera utilisée à Liège qu’à partir de la première 
moitié du 19e siècle, dans l’usine Cockerill, du nom des 

LA MAISON DE LA MÉTALLURGIE ET DE L’INDUSTRIE DE LIÈGE
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industriels anglais installés dans la région de Verviers 
à l’extrême fin du 18e siècle, par qui la Révolution in-
dustrielle est arrivée sur le continent. Ce combustible 
amélioré permet aux hauts-fourneaux d’atteindre une 
température de près de 2 100° C.

port d’air (et donc d’oxygène) permettait 
d’atteindre une température minimale 
d’environ 900°C dans des foyers dispo-
sant d’une cheminée de tirage en terre 
crue ou en terre cuite maçonnée. Les 
loupes étaient ensuite battues dans des 
foyers dits de cinglage pour en extraire 
les scories. Les lingots de fer créés de la 
sorte pouvaient être transformés en ob-
jets finis.Jusqu’à l’apparition du haut-fourneau, 

le minerai de fer extrait était transfor-
mé en loupe (masse amalgamée de fer 
et de scories inutilisables) dans des bas 
fourneaux. Le minerai concassé y était 
déposé en couches successives en alter-
nance avec du charbon de bois. Un ap-

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Résous les charades suivantes, inspirées par l’industrie du fer en Wallonie :

   Mon premier est le contraire de bas :

   Mon deuxième est utilisé pour rôtir un poulet :

   Mon troisième est une lettre répétée dans le mot « non  » :

   Mon quatrième désaltère :

   Mon tout est un :

   Mon premier est la 7e note de la gamme  :

   Mon deuxième est un cube que l’on utilise pour jouer :

   Mon troisième est la 18e lettre de l’alphabet :

   Mon quatrième est le début de « urgent » et la fin de « survie » :

   Mon tout s’applique au fer :

A

C

B

D

E

A

C

B

D

E

A

C

B

D

E
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5
Retrouve les expressions contenant le mot « fer » grâce aux indices suivants :

   Marquer profondément :

   Une lutte disproportionnée (une histoire de pots, selon Jean de La Fontaine) :

   De la poigne sous une apparence douce :

6
En t’aidant du texte de la présentation de la MMIL, 
replace les éléments suivants sous les dates qui les concernent :

(1) Les parties les plus anciennes de l’usine Dothée – (2) le plus ancien haut-fourneau connu chez nous – (3) l’uti-
lisation du coke à Liège – (4) le plus ancien laminoir connu, conservé au MMIL

1600

1693 1812

1826

1846

18001700 1900

DCBA

DBA C

A

C

B
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7
La Révolution industrielle wallonne doit beaucoup à John Cockerill (1790-1840). Suivant l’exemple de son père 
William, il transposa sur le continent les avancées industrielles de son Angleterre natale et créa son entreprise 
à Seraing, en 1817, pour y fabriquer, entre autres, des machines à vapeur.

Selon toi, quelle statue célèbre a été fabriquée 
dans les ateliers Cockerill, du vivant de leur fondateur ?

Indice
Elle se trouve dans la plus jeune province de Belgique et représente un être vivant mais non humain :

8
Quels seraient, selon toi, les cinq métaux qui se cachent dans la grille ci-dessous ?

Attention, il peut y avoir plusieurs réponses pour certaines lignes (une lettre par case) :

Parfois, les métaux ne sont pas utilisés seuls mais sont mélangés à d’autres éléments, métalliques ou non, pour 
former des alliages.

Peux-tu en citer un à base de fer et, peut-être, un autre à base de cuivre, pour la question-bonus ? 

Question 
bonus

9



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. A. haut
 B. four
 C. n
 D. eau
 E. haut-fourneau

 A. si
 B. dé
 C. r
 D. urgie
 E. sidérurgie

5. A. Marquer au fer rouge
 B. Le pot de terre contre le pot de fer
 C. Une main de fer dans un gant de velours

6. A. (2)  – B. (4) –  C. (3) – D. (1)

7. Il s’agit du Lion de Waterloo

8. Les métaux que l’on peut placer dans la grille sont :

 OR
 FER
 ZINC
 PLOMB ou ÉTAIN
 ARGENT ou CUIVRE ou TITANE ou NICKEL

 Les alliages proposés sont :

 ACIER ou FONTE
 BRONZE ou LAITON

Acier
Alliage de fer et de carbone (entre 0,02 et 2 % de carbone, 
ici alliage d’éléments métalliques et non métalliques)
 
Fonte
Alliage de fer et de carbone (+ de 2 % de carbone, ici 
alliage d’éléments métalliques et non métalliques)
 
Bronze
Alliage de cuivre et d’étain
 
Laiton
Alliage de cuivre et de zinc

12
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Au travers des objets qui y sont exposés, le musée 
de la Vie wallonne, installé dans l’ancien couvent 
des frères mineurs, de style Renaissance mosane, 
propose d’aborder l’histoire et le patrimoine de la 
Wallonie du 19e siècle à nos jours de manière origi-
nale. Ces témoins de la vie quotidienne offrent au-
tant de portes d’entrée pour évoquer les grandes 
évolutions qui se sont produites durant les 19e et 
20e siècles et notamment au cours de la Révolu-
tion industrielle.

Qui dit industrie dit matières premières. On pense au 
charbon bien présent dans le sous-sol wallon, du bas-
sin du Borinage à celui de Liège. Ce combustible a ali-
menté les machines à vapeur mettant en mouvement 
l’ensemble de la machinerie des industries les plus va-
riées. Il a également permis de développer la sidérur-
gie (la métallurgie du fer) et le transport de marchan-
dises en alimentant les locomotives… La terre est, elle 
aussi, une ressource importante, qu’elle produise de la 
nourriture pour les hommes et le bétail dans les zones 
les plus fertiles de Wallonie ou qu’elle soit utilisée pour 

ses caractéristiques plastiques afin de fabriquer des 
poteries diverses, plusieurs types de faïences et en-
suite, un certain type de porcelaine. Quant au bois, il 
a été exploité pour la construction mais également en 
tant que combustible, sous la forme de charbon de bois, 
en vue d’alimenter les ateliers de production qui exis-
taient déjà bien avant la Révolution industrielle. Enfin, 
l’eau, l’or bleu, est un élément essentiel à la vie, tout 
comme à certaines industries comme celle du textile, 
pour le lavage de la laine. Au-delà, grâce au dévelop-
pement de nombreux moulins le long des cours d’eau, 
des roues à aubes ont généré la force hydraulique né-
cessaire au travail.

Ces ressources ont permis à la Wallonie d’être une 
terre d’intense développement industriel. C’est en ef-
fet par notre région que la Révolution industrielle, ve-
nue d’Angleterre, s’est répandue sur le continent euro-
péen. Avec l’arrivée de William Cockerill et de sa famille 
à Verviers à l’extrême fin du 18e siècle dans le but de 
produire des machines textiles, les conditions étaient 
réunies pour que se développe l’industrie lainière, la si-

LE MUSÉE DE LA VIE WALLONNE

© Musée de la Vie wallonne - Province de Liège
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dérurgie, la construction métallique… À cette efferves-
cence s’ajoute à la pompe ou machine à feu de Thomas 
Newcomen, utilisée dès la première moitié du 18e siècle 
dans quelques mines wallonnes pour faciliter le pom-
page des eaux souterraines et l’extraction du char-
bon, mais aussi à la machine à vapeur de James Watt, 
mise au point dans la seconde moitié du 18e siècle et 
qui remplace à elle seule la force d’une main-d’œuvre 
nombreuse. Le progrès mécanique était lancé…

lué. La multiplication des industries a 
nécessité l’embauche de nombreux tra-
vailleurs venus des campagnes envi-
ronnantes. Ces travailleurs vivaient do-
rénavant dans les villes et aux abords 
des lieux de travail dans des logements 
de fortune, à quelques exceptions près. 
L’essor industriel a modifié également le 
rythme de la vie : les heures et les sai-
sons ont été remplacées par les horaires 
de travail imposés par les usines. Et pour 
les travailleurs, qu’ils soient hommes, 
femmes ou enfants, les salaires restent 
faibles et les journées longues, avant que 
les mouvements sociaux n’aboutissent à 
l’octroi de certains droits.

La Révolution industrielle n’a pas eu que 
des conséquences économiques. La socié-
té, dans son ensemble, a également évo-

Le saviez-vous ?

© Musée de la Vie wallonne - Province de Liège
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Le musée de la Vie wallonne est installé dans un ancien couvent, celui des frères mineurs. 
Reconstruit au 17e siècle, il montre un bel exemple d’un style d’architecture appelé couramment.
Entoure la bonne réponse :

   Renaissance florentine

   Renaissance amsterdamoise

   Renaissance mosane

5
Fiers d’être wallons !

Le musée de la Vie wallonne conserve une aquarelle de 1913 qui montre le coq hardi représenté en rouge sur fond 
jaune, le symbole du drapeau wallon.

De quel peintre cette aquarelle est-elle l’œuvre ? Entoure la bonne réponse :

   Félicien Rops (1833-1898)    Pierre Paulus (1881-1959)    Pol Bury (1922-2005)

A

C

B

D

E

A

C

B

A CB
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6
Qui dit industrie, dit matières premières.
Parmi ces matières premières, entoures-en 5 présentes en Wallonie ET mises en avant dans le musée.

Bois

Eau Terre

DiamantOr

Cuivre

Charbon

Pierre

Étain

Uranium
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7
Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse :

    Vrai – Faux   C’est par la Wallonie que la Révolution industrielle, venue d’Angleterre, s’est répandue  
             sur le continent européen.

    Vrai – Faux   L’industrie ne nécessite pas l’emploi de matières premières. Seuls les produits dérivés  
             sont utiles.

    Vrai – Faux   Le charbon est une matière première présente dans le sous-sol wallon du bassin du  
             Borinage à celui de Liège.

    Vrai – Faux   La terre fertile est une matière première qui permet de produire de la nourriture tant pour  
             les hommes que pour le bétail.

    Vrai – Faux   Les propriétés de certaines eaux wallonnes sont exceptionnelles, notamment pour le  
             lavage de la laine dans l’industrie textile ou pour le thermalisme, comme à Spa.

    Vrai – Faux   Les machines à vapeur et les locomotives étaient autrefois alimentées par l’énergie  
             électrique.

    Vrai – Faux   Le charbon a permis le développement de la métallurgie du fer.

    Vrai – Faux   Le bois ne sert à rien en matière de construction en Wallonie et encore moins comme  
             combustible.

    Vrai – Faux   La Wallonie est riche en terre malléable, de composition spécifique, propice à la fabrication  
             de poteries, de faïences et même d’un certain type de porcelaine.

    Vrai – Faux   En Belgique, tous les moulins à vent sont en Flandre.

A

C

B

D

F

E

G

I

H

J
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. C. Ce nom vient de celui de la Meuse

5. B

6. Les matières premières mises en avant dans le 
musée sont le bois, la pierre, l’eau, la terre et le 
charbon.

7. A. Vrai – B. faux – C. vrai – D. vrai – E. vrai – F. faux – 
G. vrai – H. faux – I. vrai – J. faux 
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Le site sur lequel a été fondée, dès 1826, la cristal-
lerie du Val Saint-Lambert est à l’origine occupé 
par une abbaye cistercienne. Comme à leur ha-
bitude, les moines cisterciens assèchent les ma-
rais, canalisent les ruisseaux, créent des étangs 
ainsi que les conditions pour que prospère l’ab-
baye. Aux activités qui assurent la vie de la com-
munauté s’ajoute l’extraction du charbon de terre, 
présent dans le sous-sol. En dépit de quelques pé-
riodes plus sombres, l’abbaye est florissante et les 
bâtiments monastiques se multiplient au fil du 
temps. Au 18e siècle, l’abbé de l’époque décide la re-
construction complète des lieux, débutée en 1751. 
À la suite de la Révolution, les cisterciens doivent 
abandonner l’abbaye. Les bâtiments vides, à l’ex-
ception de l’église détruite en 1802, sont rachetés 
et deviennent une filature de lin, à l’existence re-
lativement courte.

À l’aube de la création de la cristallerie, le site dis-
pose de bien des atouts. Les bâtiments sont vastes (ils 
peuvent accueillir des ateliers de production et des bu-

reaux installés dans l’ancien palais de l’abbé, le château 
qui subsiste encore aujourd’hui) et se situent non loin 
de la Meuse et des voies de communication. En outre, 
les matières premières nécessaires sont disponibles 
et la main-d’œuvre qualifiée ne manque pas. Une voie 
ferrée privée est posée et, comme dans d’autres sites 
industriels, des habitations sont construites pour ac-
cueillir les ouvriers tout autour de la cour du Val. La 
production peut donc débuter.

Le cristal est une forme de verre qui s’en distingue 
par la présence élevée de plomb. Cette présence rend 
le cristal plus clair, plus lumineux et plus dense que 
le verre, bien que le travail des deux matières montre 
de nombreux points communs. Au moyen d’une canne 
creuse, les verriers cueillent dans un creuset (un ré-
cipient en terre cuite) le cristal maintenu en fusion à 
une température constante de 1400° C. Ils le soufflent 
ensuite à la bouche ou dans un moule et amènent la 
matière, encore à 800° C, à la forme voulue à l’aide de 
pinces, de ciseaux et de planchettes en bois. Une fois 
l’objet refroidi, les tailleurs peuvent y inciser un décor 

LE CHÂTEAU DU VAL SAINT-LAMBERT

© J.-P. Serge
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plus ou moins complexe, avant de le polir pour lui redon-
ner toute sa brillance. Il s’agit là d’une autre des carac-
téristiques du cristal, plus facile à tailler que le verre. 

d’Artigues. Ce dernier la transforme en 
cristallerie, pour quelques années du 
moins. À la fin de la période française, 
en 1815, d’Artigues se replie peu à peu sur 
la France pour racheter, en 1816, une ver-
rerie qui deviendra elle aussi une cris-
tallerie célèbre, celle de Baccarat. De la 
cristallerie de Vonêche, qui cesse défini-
tivement toute activité en 1831, il ne reste 
à présent qu’un château, construit par 
d’Artigues. Mais le savoir-faire technique 
ne s’est pas perdu puisque les deux plus 
proches collaborateurs du fondateur le 
perpétuent en créant, dès 1826, ce qui de-
viendra le Val Saint-Lambert.

Le Val Saint-Lambert n’est pas le seul site 
à avoir abrité une cristallerie en Wallo-
nie. Bien avant le début de la production 
liégeoise, une autre cristallerie jouit déjà 
d’une réputation internationale, celle de 
Vonêche, sur la commune de Beauraing. 
Alors qu’elle n’était encore qu’une ver-
rerie, cette manufacture a été rachetée 
en 1802 par un Français, Aimé-Gabriel 

Le saviez-vous ?

© I. Mathy
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Parmi ces composants présents, avec d’autres, dans le cristal, 
peux-tu identifier celui qui lui donne son éclat particulier ?
Coche la bonne réponse :

Le groisil (du cristal clair concassé)

La silice (le sable qui entre aussi dans la composition du verre)

Le plomb (sous la forme de minium de plomb)

A

C

B

D

E

A

C

B
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5
Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse :

    Vrai – Faux   Le cristal est plus dense que le verre.

    Vrai – Faux   Le cristal est moins lumineux que le verre.

    Vrai – Faux   Le cristal est plus clair que le verre.

    Vrai – Faux   Le cristal comporte une présence élevée en plomb.

6
Le travail du cristal se fait à chaud et à froid.
Peux-tu remettre dans l’ordre les différentes étapes nécessaires pour créer un vase en cristal ?

Pour le travail à chaud :

Le façonnage par soufflage

Le façonnage à l’aide de pinces, de ciseaux et de planchettes

Le cueillage d’une portion de cristal dans un creuset

L’apposition de la signature qui distingue la cristallerie des autres

Le polissage qui redonne à l’objet sa brillance

La taille du décor

Pour le travail à froid :

A

C

B

D

A

C

B

A

C

B
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7
En t’aidant du texte, peux-tu citer 3 cristalleries fondées dans la première moitié du 19e siècle ?

8
Le château du Val Saint-Lambert avait une autre fonction lorsque le site était une abbaye.
Laquelle ? Entoure la bonne réponse :

   Il s’agissait de l’église 

   Il abritait le réfectoire des moines

   Il accueillait la résidence de l’abbé

1

3

2

A

C

B
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. C

5. A. vrai – B. faux – C. vrai – D. vrai

6. C – A – B
 et
 C – B – A

7. Les cristalleries dont parle le texte sont :

 La cristallerie de Vonêche, transformée en cristal-
lerie à partir de 1802, en activité jusqu’en 1831

 
 La cristallerie de Baccarat, fondée en 1816 au dé-

part d’une verrerie et toujours en activité, la seule 
de la liste située en France

 
 La cristallerie du Val Saint-Lambert, créée en 1826 

et encore en activité

8. C
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SITUÉ EN PLEIN CŒUR DE LIÈGE, 
L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES URBAINS.

EN COMPAGNIE D’UN GUIDE, VENEZ DÉCOUVRIR LES FONDATIONS 
DE L’ANCIENNE CATHÉDRALE AINSI QUE LES VESTIGES 
D’UNE VILLA ROMAINE ET DES TRACES PRÉHISTORIQUES.

ARCHÉOFORUM

 DIFFÉRENTES VISITES SCOLAIRES, ADAPTÉES AUX ENFANTS DÈS LA 2e MATERNELLE, VOUS SONT PROPOSÉES :
 IL ÉTAIT UNE FOIS UN PRINCE  ARCHÉOLOGUES EN HERBE (DÉCOUVERTE DU MÉTIER D’ARCHÉOLOGUE)
 LE RALLYE ARCHÉOLOGIQUE (GRAND JEU DE QUESTIONS À TRAVERS LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES)

T. 04 250 93 70    E. INFOARCHEO@AWAP.BE    W. WWW.ARCHEOFORUMDELIEGE.BE



Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.

2



Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Le Centre d’interprétation de la pierre est instal-
lé depuis 1985 dans l’ancienne centrale électrique 
des carrières de Sprimont, sur un site toujours 
en activité. Construite en 1905 et désaffectée au 
milieu du 20e siècle, elle se compose de trois vo-
lumes juxtaposés : le grand hall abritant les géné-
ratrices, le hall des chaudières et le petit magasin 
à charbon. Durant sa période de fonctionnement 
s’y ajoutaient une cheminée pour évacuer les fu-
mées de charbon et un condensateur permettant 
de condenser la vapeur d’eau en eau. Bien qu’utili-
taire, un soin tout particulier a été apporté à l’en-
semble : verrières de grande taille, sol en granito, 
statues de Zénobe Gramme (1826-1901, inventeur 
belge qui, en améliorant le principe de la dyna-
mo, lance les développements futurs de l’industrie 
électrique) et tableau électrique aménagé dans le 
style Art nouveau.

Cette centrale alimentait en électricité les machines 
utilisées pour l’extraction et la taille de la pierre mais 
également pour allonger la journée de travail, notam-

ment à la mauvaise saison. Les machines ainsi alimen-
tées comprenaient des ponts roulants facilitant la re-
montée des blocs extraits du trou de carrière et leur 
transport jusqu’à la zone de travail où se trouvaient 
entre autres les scieries mécaniques chargées de dé-
biter à la lame les blocs en grandes dalles. Le chantier 
disposait également d’une forge pour la réparation des 
outils et d’appentis de plusieurs types abritant les tail-
leurs de pierre. Un réseau de voies ferrées permettait 
à des grues à vapeur de déplacer les blocs d’un en-
droit à l’autre. Ce réseau privé était relié au réseau vi-
cinal construit dès 1887 pour faciliter le transport de 
la production des carrières.

La mise en fonction de ces équipements témoigne des 
progrès de cette industrie aux 19e et 20e siècles. En ef-
fet, l’extraction à grande échelle de la pierre bleue à 
Sprimont ne débute que vers 1830. Auparavant la ma-
jorité de la population locale vivait de l’agriculture et 
de l’extraction du minerai de fer. On ne comptait au dé-
but du 19e siècle qu’une dizaine de rocteurs, le nom 
donné aux ouvriers de la pierre, contre  environ 1 300 

LE CENTRE D’INTERPRÉTATION DE LA PIERRE
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avant la Première Guerre mondiale. Mais ici comme dans 
bon nombre d’industries de l’époque, le travail res-
tait pénible, les journées longues, les salaires bas, si 
bien que fin du 19e siècle est marquée par les grèves 
et les luttes ouvrières qui feront progresser les droits 
des travailleurs.

ment au fond des océans qui recouvraient 
la région, il y a 350 millions d’années. Au 
fil de leur transformation, ces roches ont 
emprisonné des restes d’animaux marins, 
devenus fossiles. Que ce soit dans le petit 
granit ou ailleurs et à d’autres époques, 
on conserve rarement des animaux ou vé-
gétaux complets. Les chairs ou matières 
plus fragiles se sont décomposées la plu-
part du temps pour ne laisser que la trace 
des os, dents ou coquilles.Le petit granit ou pierre bleue exploi-

tée depuis le 19e siècle dans les carrières 
de Sprimont fait partie de la famille des 
roches sédimentaires. Celles-ci se sont 
formées par l’accumulation de particules 
ou sédiments qui se sont déposés lente-

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

A

C

B

D

E

4
Il y a 350 millions d’années, la Terre avait un tout autre aspect. Ce qui deviendra la Wallonie était recouvert d’une 
vaste étendue peu profonde d’eau chaude. Des organismes marins appartenant au groupe des étoiles de mer et 
des oursins, les crinoïdes, bien reconnaissables à leur apparence de petits palmiers, mais également des co-
quillages et des sortes d’escargots y vivaient, dans ce qui ressemblait à des prairies sous-marines. Au fil du cy-
cle de la vie, les restes de ces organismes marins se sont lentement accumulés formant la roche sédimentaire 
calcaire gris foncé qu’est le petit granit de Sprimont.

À ton avis, que reste-t-il de ces animaux ?
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5

Remonte dans le temps et Imagine les fonds marins qui sont à l’origine de 
la formation du petit granit, avec les animaux qui y vivaient :
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6
Sans doute as-tu déjà emprunté une route pavée. Aujourd’hui, un revêtement en pavés est considéré comme peu 
confortable par rapport aux routes bitumées beaucoup plus lisses. Mais à la fin du 18e et au début du 19e siècles, 
le développement des routes empierrées a été essentiel pour le développement industriel de la Wallonie.

Vrai ou faux ? Entoure la bonne réponse :

Les grands travaux publics de construction de routes pavées ont permis :

    Vrai – Faux   d’accroître et de faciliter les transports des individus

    Vrai – Faux   d’accroître et de faciliter les transports des marchandises

    Vrai – Faux   la circulation discrète de sculptures célèbres en pierre de taille

    Vrai – Faux   la circulation des idées et des technologies

    Vrai – Faux   aux femmes et aux hommes de la haute société de moins salir leurs plus beaux habits

7
Jusqu’aux dernières années du 19e siècle et la création d’une école spécifique, le métier de tailleur de pierre était 
transmis sur chantier auprès d’ouvriers qualifiés. Fondée en 1897-1898, l’École industrielle et ateliers d’apprentis-
sage pour la taille de la pierre de Sprimont accueillait les élèves à partir de l’âge de 12 ans pour une formation de 
trois ans. Pendant plusieurs heures par semaine, les futurs tailleurs de pierre venaient y compléter leur apprentissage.

Pour répondre à la question page suivante, compare tes matières scolaires à celles données à l’école industrielle 
de Sprimont.

Apprentissage pratique en carrière

Arithmétique

Géométrie

Stéréotomie (l’art de dessiner et d’assembler des pierres)

Architecture

Construction

Dessin d’ornement

Modelage

Sculpture

A

C

B

D

E
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8
L’électricité a joué un rôle important dans l’extraction de la pierre. Elle permettait d’alimenter les machines de la 
carrière mais également d’éclairer le site.

Comment la centrale électrique fonctionnait-elle ?
Replace les étapes dans le bon ordre :

La vapeur compressée est envoyée dans les génératrices pour produire de l’électricité

En début du processus, l’eau est chauffée dans les chaudières au moyen de char-
bon pour produire de la vapeur

La vapeur est compressée par des machines à vapeur

En fin de production, le condensateur (une large cheminée) transforme la vapeur 
d’eau en eau pour recommencer le cycle

A

C

B

D

À ton avis, pour être un tailleur de pierre talentueux, il faut être bon en 
(entoure la lettre qui correspond aux quatre aptitudes les plus favorables) :

En mathématique

En dessin

En histoire de l’art

En technologie

En français

En langues

En religion

En sport

En sciences

En géographie

En latin

En grec

A CB
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Il en reste des fossiles de forme et de tailles va-
riées (fragments de coquilles, restes de crinoïdes, 
dents…) qui se détachent sur le fond sombre de la 
pierre.

5. Création libre

 
6. A. vrai – B. vrai – C. faux – D. vrai – E. faux

7. A

8. C – B – D – A
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.

-3300
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VERS 1800
DÉBUT DE LA RÉVOLUTION 
INDUSTRIELLE EN WALLONIE

ENVIRON
-3 MILLIONS
D’ANNÉES

AUJOURD’HUI

MOYEN ÂGE MODERNE CONTEMPORAINPRÉHISTOIRE ANTIQUITÉ
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Le Centre touristique de la Laine et de la Mode 
est installé dans un ancien complexe de produc-
tion textile. Bâti dans les premières années du 
19e siècle, cet ensemble en U comprend notamment 
une maison de maître, celle du drapier Pierre- Henri 
Dethier, actif à Verviers depuis plusieurs décennies 
à l’époque de la construction. À cette habitation 
sont ajoutés, quelques années plus tard, les bâ-
timents constituant la fabrique de draps. Un jar-
din est aménagé à l’arrière d’un complexe à la fois 
élégant et fonctionnel, puisqu’il s’agit en grande 
partie d’une usine.

Bien avant la Révolution industrielle, la ville de Verviers 
est réputée pour la production de draps de laine. Elle 
jouit en effet d’une ressource naturelle de taille, l’eau 
de la Vesdre, qui convient tout particulièrement au la-
vage de la laine. Au 18e siècle, la vente et la fabrica-
tion de draps est aux mains de quelques entreprises 
familiales. Ce sont les dirigeants d’une de ces entre-
prises, la firme Simonis, qui attirent à Verviers, en 1799, 
l’Anglais William Cockerill, un mécanicien capable de 

construire des machines textiles. On lui doit par exemple 
le premier métier à filer du continent, une machine qui 
peut remplacer à elle seule une centaine d’ouvriers.

Conscients de ce que peuvent apporter les machines 
à la production textile, d’autres entreprises souhaitent 
elles aussi faire appel aux services du mécanicien an-
glais. Mais celui-ci est lié par contrat à la firme Simo-
nis et à une autre qui lui est apparentée par des liens 
familiaux, la firme Biolley. Un des fils de William Coc-
kerill s’installe alors à son compte et fournit en ma-
chines les autres maisons drapières.

À la suite de cette mécanisation généralisée, Verviers 
devient en une dizaine d’années leader du continent 
dans la fabrication de draps de laine. Cette mécanisa-
tion de la production lancera en quelque sorte la Révo-
lution industrielle en Europe continentale.

LE CENTRE TOURISTIQUE DE LA LAINE ET DE LA MODE
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À côté de cela, quelques manufactures, 
souvent à l’initiative du pouvoir, concen-
traient les artisans en un seul lieu de pro-
duction. Avec la Révolution industrielle, 
tout change. L’apparition des machines, 
dont la machine à vapeur alimentée au 
charbon qui produit plus d’énergie et de 
force que les hommes, les animaux, le 
vent ou l’eau (moulins), modifie le tra-
vail. L’artisan ne produit plus lui-même 
directement mais est chargé de la bonne 
marche d’une machine et les quelques 
manufactures préindustrielles sont rem-
placées par des usines. 

Jusqu’au 18e siècle, la plus grande partie 
de la population vivait en zone rurale. 
C’est donc dans les campagnes que se 
trouvait la main-d’œuvre la plus abon-
dante. En plus de l’agriculture, les po-
pulations des campagnes avaient l’ha-
bitude de compléter leurs revenus en 
pratiquant une autre activité : le travail 
saisonnier d’extraction du charbon, une 
production artisanale… Parfois, des com-
merçants proposaient aux paysans ou 
aux artisans de travailler pour eux. En 
échange, ils se chargeaient de vendre 
cette production à petite échelle en ville. 

Le saviez-vous ?

5
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
L’analyse des sources historiques disponibles fait ressortir quelques chiffres pour mieux comprendre l’impor-
tance du travail de la laine à Verviers au début du 19e siècle. Ainsi, vers 1810, cette industrie employait environ 
2 410 ouvriers répartis en 1 520 hommes, 820 femmes et 70 enfants, sur une population verviétoise de plus ou 
moins 10 050 habitants.

Calcule le pourcentage d’habitants occupés par l’industrie textile au début du 19e siècle à Verviers 
(tu peux arrondir au nombre entier le plus proche) : 

représente par un graphique de type 
« camembert » le nombre d’hommes, de femmes 
et d’enfants actifs dans cette industrie

A

C

B

D

E

Question bonus
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5
Remets de l’ordre dans les grandes étapes du travail de la laine, du mouton au drap :

Le cardage
Une fois la laine propre, il faut la démêler et mettre en ordre les fibres qui la composent. À la fin de 
l’opération réalisée avec des sortes de peigne à main ou des cardeuses à rouleaux ou à tambours, les 
fibres sont plus ou moins (mais pas tout à fait) dans le même sens. Les fibres forment une nappe aérée. 
Ou
Le peignage
Cette mise en ordre des fibres les dispose toutes dans le même sens (elles sont parallèles, comme le 
ferait un peigne à cheveux). Cette opération qui consiste à faire passer les fibres dans des machines 
munies de peignes de plus en plus fins produit un ruban peigné. Le résultat est plus lisse et plus so-
lide mais moins aéré que ne l’est la nappe cardée.

Le tissage
Il permet de créer un tissu ou drap de laine en intercalant et croisant des fils verticaux et horizontaux 
plus ou moins fins.

La tonte
La laine provient de la toison des moutons. Pour qu’ils restent en bonne santé, il faut les tondre, gé-
néralement une fois par an.

Le filage
Cette étape permet de fabriquer un fil à partir d’une nappe cardée ou d’un ruban peigné. Elle consiste 
à étirer et à tordre les fibres pour obtenir un fil régulier et continu. Plusieurs fils peuvent être retordus 
ensemble pour donner plus de solidité au fil obtenu.

Le lavage
Durant une année, le mouton a l’occasion de se salir. De plus, sa toison contient une graisse, le suint. 
Il faut donc laver les toisons avant de les utiliser. L’eau de la Vesdre est particulièrement réputée pour 
le lavage de la laine (il s’agit d’une eau acide contenant peu de calcaire, ce qui permet d’éliminer plus 
facilement les graisses des toisons et de garder une meilleure élasticité aux fibres). Les propriétés de 
l’eau de la Vesdre sont également intéressantes pour d’autres traitements (comme la teinture).

A

C

B

D

E
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6
Au début du 19e siècle, l’alimentation de base de la classe ouvrière était bien différente de ce que nous trou-
vons dans la plupart de nos frigos contemporains. On estime que la consommation d’une famille de deux adultes 
et deux jeunes enfants était de :

   6 pains

   1 livre de beurre (ou         g)

   1 kg de lard

   ½ livre de graisse  (ou         g)

   Quelques légumes

Replace les 5 éléments sur la pyramide alimentaire ci-dessous :

Pour t’aider, la zone la plus large comprend, à gauche, les légumes et, à droite, les fruits ; la zone suivante les fé-
culents (comme les céréales) ; la 3e zone les produits laitiers à gauche et, à droite, la viande, le poisson, les œufs, 
les légumineuses ; la 4e zone les matières grasses, à gauche, et les fruits à coque et les graines, à droite ; et la 
toute dernière zone, tout ce qui n’est pas indispensable (bonbons, sodas, friandises grasses, salées ou sucrées) :

Si tu as un tableau interactif en classe, tu peux trouver des indices sur le site de l’Apaq-W (www.apaqw.be).

Est-ce que toutes les cases sont remplies ? Que manquerait-il ?

A

B

C

D

E
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7
Un peu de mode !

Au 19e siècle, la garde-robe des travailleurs, et principalement des ouvrières, était bien différente.
Elle se composait, selon les sources historiques, de :

Sur cette base, dessine une ouvrière se rendant au travail 
ou liste l’ensemble de ses vêtements :

Que reste-t-il dans son armoire ?

–  2 chemises de coton 

–  1 jupe

–  1 robe sans manche

–  2 tabliers

–  2 paires de bas

–  2 mouchoirs

–  1 paire de chaussures

10



Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. 24 % 
 
 Question bonus
 Les hommes représentent = 63 % des actifs dans 

le travail de la laine
 Les femmes = 34 %
 Les enfants = 3 %

 Hommes

 Femmes

 Enfants

5. C – E – A – D – B

6. En partant du bas :

 Zone 1 (gauche) : quelques légumes
 Zone 2 : 6 pains
 Zone 3 (droite) : 1 kg de lard
 Zone 4 (gauche) : 1 livre de beurre (ou 500 g) 
 et ½ livre de graisse (ou 250 g)
 Zone 5 : rien

 Il manque les fruits et les produits laitiers ainsi 
que les fruits à coque et les graines mais égale-
ment tout le superflu que l’on pourrait trouver dans 
la 5e zone. Le choix de l’alimentation de la classe 
ouvrière de l’époque pointe donc de manière indi-
recte les denrées accessibles en termes de coût 
et de disponibilité.

7. Création libre ou liste

 Il reste une pile de vêtements relativement mo-
deste dans l’armoire :

 –  1 chemise de coton
 –  1 jupe ou 1 robe sans manche
 –  1 tablier
 –  1 paire de bas
 –  1 mouchoir

12
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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L’ardoise est une variété de schiste provenant de 
couches d’argile qui se sont déposées en milieu 
marin au fil des temps géologiques, avant de su-
bir des pressions importantes. Le résultat est une 
roche à grains très fins qui possède la particula-
rité de se fendre facilement en feuilles. Cette roche 
est particulièrement présente à Warmifontaine 
où elle est connue depuis le 16e siècle au moins.

Lorsqu’on identifie des gisements prometteurs, vers 
1845, Warmifontaine est un petit village comme il en 
existe tant d’autres. Cette découverte sera pourtant dé-
terminante : une société d’extraction se crée et War-
mifontaine se développe à la faveur des emplois qui 
en découlent. En 1870, le puits le plus productif, le 
puits Sainte-Barbe, du nom de la sainte patronne des 
mineurs, est creusé. Il descend jusqu’à plus de 180 m 
de profondeur selon une inclinaison de 55°, en sui-
vant la pente du filon. Les mineurs attaquent la roche 
en creusant des sortes de chambres où ils entament 
le filon en gradins, du haut vers le bas. Les blocs sont 
débités une première fois au fond puis remontés à la 

surface pour être découpés à la scie puis fendus au 
ciseau dans leur épaisseur afin de les transformer en 
ardoises d’environ 3,5 mm.

En 1911, l’exploitation est à son apogée et emploie 
300 ouvriers. Elle produit 12 millions d’ardoises par an, 
soit beaucoup plus que les ardoisières concurrentes. 
Mais en 1912, un effondrement a lieu dans une gale-
rie. Cet accident a de lourdes conséquences pour la 
société d’exploitation, qui cesse ses activités, mais 
également pour la localité. Elle est fortement touchée 
par les affaissements de terrain consécutifs à l’ef-
fondrement et se dépeuple, les ouvriers allant cher-
cher du travail en priorité dans les charbonnages de 
la région du Centre. Il faudra attendre le début des an-
nées 1920 pour que l’activité reprenne. Si l’extraction 
a d’abord été effectuée entièrement à la main, l’élec-
tricité a permis une certaine amélioration des condi-
tions de travail : éclairage plus aisé et mise en fonction 
de treuils pour remonter les wagonnets chargés des 
blocs autrefois portés à dos de mineur. Comme dans 
toute mine, le travail reste malgré tout dangereux et 

LES ANCIENNES ARDOISIÈRES DE WARMIFONTAINE

© Cercle Terre de Neufchâteau
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aux accidents potentiels s’ajoutent les maladies liées 
à la respiration des poussières. En dépit de la qualité 
des ardoises produites, la concurrence d’ardoises plus 
faciles à extraire et donc moins chères ou le dévelop-
pement de produits artificiels a conduit à l’arrêt de la 
production au début des années 2000. 

Les vestiges de cette industrie du 19e siècle sont tou-
jours visibles dans un village où le schiste et les ar-
doises sont partout : dans les bureaux et les ateliers, 
les maisons ouvrières, la forge où les outils étaient fa-
çonnés ou réparés mais aussi le lavoir, encastré dans le 
mur de soutènement de l’ardoisière. Ce dernier, consti-
tué de déchets de schiste, était alimenté par les eaux 
pompées et évacuées des galeries qui, sinon, se se-
raient inévitablement remplies d’eau.

Le façonnage des ardoises génère énor-
mément de déchets : seul 15 % du schiste 
remonté des galeries a été valorisé sous 
cette forme. Le reste a été mis en terril au 
centre du village. À la suite de la ferme-
ture des ardoisières, le schiste du terril a 
été progressivement valorisé sous diffé-
rentes formes : paillage de jardin, pas ja-
ponais, pierres de parement… si bien qu’il 
a aujourd’hui pratiquement disparu.

Le saviez-vous ?

© Cercle Terre de Neufchâteau
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Repositionne sur la carte les éléments suivants :

(1) les locaux des ardoisières – (2) le terril, appelé verdou, avant sa disparition presque complète – (3) l’église 
Saint-Martin, construite en schiste au milieu du 19e siècle

Warmifontaine vers 1970 
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5
Un peu de vocabulaire… Les toitures sont des éléments complexes. De manière traditionnelle, elles sont compo-
sées d’une structure, la charpente, sur laquelle vient se positionner la couverture. Celle-ci est fixée à la char-
pente par l’intermédiaire de pièces de bois, les voliges. Des éléments décoratifs peuvent être ajoutés au toit 
sous la forme d’épis, par exemple.

relie chacun des termes à sa définition :

Épi
Assemblage de pièces de bois ou de métal constituant 
l’ossature d’une construction ou d’une toiture

Pièce surmontant un toit, placée au-dessus du faîtage 

Planche sur laquelle sont fixées les ardoises 
de couverture

Partie visible de l’ardoise, qui est en contact avec 
l’eau de pluie

Volige

Pureau

Charpente

8



6
Les indispensables du couvreur : le marteau et l’enclume.
À quoi servent les différentes parties de ces outils ?
En t’aidant des descriptifs ci-dessous, replace les numéros au bon endroit :

La pointe permet de fixer l’enclume dans la charpente pour découper les ardoises à bonne mesure et 
bonne forme

(1)

(2)

(3)

(4)

Grâce à la pointe du marteau, l’ardoise est découpée et les trous de fixation percés

La partie droite de l’enclume est celle sur laquelle est posée l’ardoise à découper. Le couvreur la suit avec 
son marteau lors de la découpe pour la tailler de manière nette

La petite partie plate est le marteau à proprement parler. Il permet d’enfoncer les clous dans la charpente 
et d’y fixer l’ardoise à sa juste place

G.
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7
La pose d’ardoises se fait généralement au clou ou au crochet. Les ardoises sont fixées et recouvertes en par-
tie par les suivantes, tout en tenant compte de la forme globale du toit, de son étanchéité (pour éviter que l’eau 
ne s’infiltre) et de l’aspect que l’on souhaite donner à la toiture (avec parfois des dessins géométriques comme 
des arrondis, par exemple).

En faisant attention à ces éléments, dessine dans l’encadré le toit en ardoise de tes rêves.
N’hésite pas à proposer un motif sur les ardoises.
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. A. (3) – B. (1) – C. (2)

5. Charpente
 Assemblage de pièces de bois ou de métal consti-

tuant l’ossature d’une construction ou d’une toiture

 Épi
 Pièce surmontant un toit, placée au-dessus du 

faîtage

 Volige
 Planche sur laquelle sont fixées les ardoises de 

couverture

 Pureau
 Partie visible de l’ardoise, qui est en contact avec 

l’eau de pluie

6. A. (4) – B. (3) – C. (2) – D. (1)

7. Création libre
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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Installé depuis le début des années 1980 dans un 
long bâtiment fait de moellons sous un toit d’ar-
doise, le tout en schiste, le musée du Coticule té-
moigne encore aujourd’hui d’une industrie flo-
rissante dans la région. Cette industrie, que les 
sources et témoignages disponibles font remonter 
au 17e siècle, connaîtra son âge d’or dans le der-
nier quart du 19e et le premier quart du 20e siècle, 
pour finalement amorcer son déclin après la Se-
conde Guerre mondiale.

L’édifice qui abrite le musée, construit en 1923 et res-
té en fonction jusqu’en 1955, est l’un des derniers té-
moins d’une production qui reste somme toute assez 
méconnue. Il s’agit d’un atelier appartenant à l’une des 
sociétés d’exploitation d’une pierre si particulière, le 
coticule. Ce type de schiste, qui appartient aux roches 
qui comptent parmi les plus vieilles de Belgique ne se 
retrouve, à l’échelle mondiale, que dans un triangle 
délimité par la Baraque Fraiture, Lierneux et Vielsalm.

Transformés dans des exploitations d’abord familiales 
avant que celles-ci ne s’industrialisent au fil du temps, 
les blocs de coticule étaient amenés, de la carrière sou-
terraine, dans des ateliers tels que celui-ci pour devenir 
des produits finis. Les machines originales encore en 
état de marche du musée retranscrivent l’atmosphère 
d’un atelier typique de cette production et exposent 
les différentes étapes de ce travail. On y retrouve, par 
exemple, l’armure et ses lames parallèles destinées à 
découper, aidées d’eau et de sable, les blocs à la bonne 

LE MUSÉE DU COTICULE DE SALM-CHÂTEAU

© Musée du Coticule

© Musée du Coticule
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épaisseur. S’y ajoutent des débiteuses à sec pour les 
tailler à la bonne longueur mais aussi des lapidaires 
pour les polir et façonner les pierres à aiguiser bico-
lores, composées d’une couche de coticule et d’une 
couche du schiste qui l’entourait. Elles étaient alors 
prêtes à être utilisées pour affûter les ustensiles de 
taille et de découpe ou les instruments chirurgicaux 
et autres rasoirs.

températures très élevées lors de sa for-
mation, cette roche ne se rencontre que 
dans les gisements de schistes vieux de 
480 millions d’années. Il s’agit plus préci-
sément de minces veines de teinte claire 
qui se détachent nettement du schiste 
sombre qui les entoure. Cette composi-
tion particulière confère à cette roche 
une grande dureté mais également une 
grande finesse. Cette particularité lui 
donne un côté abrasif et en fait une ex-
cellente pierre à aiguiser, d’une grande 
longévité à l’usage. Ces propriétés par-
ticulières ont fait la notoriété de cette 
pierre exportée bien au-delà de nos fron-
tières durant les 19e et 20e siècles.

Le coticule, dont le nom est tiré du la-
tin coticula ou pierre à rasoir, est une 
roche schisteuse au grain très fin et très 
résistant. Soumise à des pressions et des 

Le saviez-vous ?

© Musée du Coticule
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6

À vous de jouer !



3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Le coticule est une variété particulière de schiste.

Dans la construction du musée, comment le schiste a-t-il été utilisé ?

Quels sont les artisans qui le mettent en œuvre ?
Complète les pointillés pour les découvrir.

Le m                                            n construit des murs et des sols en schiste.

Le c                                            r place sur les toits des ardoises ou des herbins (épaisses ardoises) de schiste. 

A

C

B

D

E
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5
De nombreux métiers font un grand usage de lames ou d’outils tranchants. 
Entoure-les dans la liste de professions ci-dessous :

Architecte BoulangerActeur

Astronaute Archéologue

Chauffeur

Coiffeur/barbier

Boucher Couturier

ChauffagisteCoutelier Cuisinier

ChirurgienÉlagueur Économiste

ConteurForgeron Écrivain

CouvreurGaragiste Galeriste

DanseurGraphiste Ingénieur

JardinierHistorien Maçon

PiloteInfirmier Magasinier

Informaticien PeintrePolicier

Professeur SculpteurRémouleur (affûteur)

Tailleur de pierre SecrétaireVendeur

8



6
Retrouve la pierre à rasoir qui se trouve au centre du labyrinthe :
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Il s’agit des moellons de schiste des murs et des ar-
doises de la toiture (une autre forme de schiste dont 
on utilise les propriétés naturelles, puisqu’il s’agit 
d’une roche qui présente une structure feuilletée).

 Les artisans sont : le maçon – le couvreur.

5. Les métiers de la liste qui font régulièrement ap-
pel à des outils tranchants sont les suivants :

 – Coutelier
 – Élagueur
 – Forgeron 
 – Infirmier
 – Tailleur de pierre
 – Boucher 
 – Chirurgien 
 – Couvreur 
 – Jardinier 
 – Rémouleur (affûteur)
 – Coiffeur/barbier
 – Couturier 
 – Cuisinier 
 – Maçon
 – Sculpteur

6.
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
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Andenne est une ville de céramique et ce, grâce à 
la présence dans son sous-sol de derle, une argile 
de grande qualité. Au Moyen Âge déjà, les artisans 
andennais fabriquent des poteries et des carreaux 
de terre cuite. Mais indépendamment de cette pro-
duction, la derle est particulièrement bien adap-
tée à la fabrication de pipes en terre. Elle est ex-
portée dès le 17e siècle en Hollande sous forme de 
matière première pour les pipiers locaux. La mode 
de la faïence fine donne au 18e siècle un autre dé-
bouché à la derle. La première grande fabrique de 
faïence d’Andenne est créée dans la seconde moi-
tié du 18e siècle, suivie d’une seconde au tout dé-
but du 19e siècle et d’ateliers plus petits.

Le développement de certains types de faïence est une 
conséquence de l’arrivée en Europe, au 16e siècle, de 
porcelaines venant de Chine. Cette céramique de très 
grande qualité, dure, blanche et translucide, plaît énor-
mément dans toute l’Europe. Toutefois, les coûts pour 
les faire venir de Chine font des pièces importées des 
objets de luxe.

Les producteurs de céramique ont assez vite essayé 
de percer les secrets de fabrication de la porcelaine 
pour la produire à leur tour, mais en vain. Cette re-
cherche a néanmoins permis de développer d’autres 
types de céramique, la porcelaine tendre et la faïence 
fine, une faïence à pâte claire et non plus ocre, comme 
la faïence traditionnelle.

Le secret de la porcelaine réside notamment dans une 
argile particulière : le kaolin, également présent en Eu-
rope. La première fabrique de porcelaine d’Andenne 
est finalement fondée au début du 19e siècle, grâce 
à l’importation de kaolin venu de France. Il y en aura 
d’autres par la suite.

La production céramique d’Andenne prend une nouvelle 
direction au 19e siècle. Après une période consacrée à 
la fabrication de faïences et porcelaines décoratives ou 
à destination de la table, la production andennaise se 
spécialise dans la céramique réfractaire (qui résiste à 
de hautes températures) pour l’industrie : briques pour 

L’ESPACE MUSÉAL D’ANDENNE

© S. Bernard Photography
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les hauts-fourneaux, creusets, matériaux de plus en 
plus technologiques…

Le bâtiment entièrement rénové qui abrite 
aujourd’hui l’Espace muséal d’Andenne, 
une bibliothèque et l’Office du Tourisme 
était à l’origine une ancienne école, bâ-
tie dans les années 1930. Sa particularité 
est d’avoir conservé l’une des dernières 
piscines Art déco de Belgique, décorée de 
carreaux teintés en turquoise. Ce style 
se distingue par ses formes et décors 
géométriques où la couleur occupe une 
large place, comme c’est clairement le 
cas ici. C’est d’ailleurs dans les locaux 
de l’ancienne piscine que s’est installée 
la bibliothèque.

Le saviez-vous ?

© EMA Andenne

© S. Bernard Photography
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE

6
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Quel mot se cache-t-il dans cette charade ?

Mon premier est nécessaire aux jeux de hasard :

Mon second est la 18e lettre de l’alphabet :

Mon troisième est le masculin de « la » :

Mon tout est une terre argileuse largement utilisée dans la région d’Andenne :

A

C

B

D

E
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5
Retrouve les mots suivants dans la grille :

Andenne – argile – Art déco – carreaux – céramique – creuset – derle – faïence – feu – fourneaux –  industrie – 
kaolin – matériaux – Phare – pipe – porcelaine – réfractaire – technologie – terre

Les lettres restantes, lues de haut en bas et de gauche 
à droite, t’indiquent à quelle tranche d’âge l’activi-
té patrimoniale à laquelle tu participes en ce mo-
ment s’adresse :

A B C D E F G H I J K L

1 P O R C E L A I N E A F

2 I C E R A M I Q U E R E

3 P A F A I E N C E J G U

4 E R R A R T K A O L I N

5 E R A D E C O D E R L E

6 T E C H N O L O G I E U

7 E A T F O U R N E A U X

8 R U A N D E N N E N E S

9 R X I N D U S T R I E S

10 E E R M A T E R I A U X

11 C R E U S E T P H A R E

8



6
Dans les arts de la table, chaque ustensile porte un nom. Relie-le à sa définition :

7
Observe la photo de l’intérieur du Phare

À quoi celle-ci te fait-elle penser ? Entoure la bonne réponse :

   À une salle de cinéma avec ses murs blancs

   À une ancienne piscine avec ses céramiques de couleur turquoise

   À une salle de bal avec son vaste espace central

Cafetière
Large récipient destiné à garder les verres au frais, an-
cêtre du seau à glace

Légumier
Récipient de service pour consommer l’une des bois-
sons chaudes les plus populaires

Rafraîchissoir Large plat creux disposant d’un couvercle

A

C

B

N.
 G

ue
rr

a 
©

 L
e 

Ph
ar

e
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. Il s’agit de la derle (dé – R – le)

5. Andenne (8 C-I) – argile (K 1-6) – Art (4 D-F) déco 
(5 D-G) – carreaux (B 2-9) – céramique (2 B-J) – 
creuset (11 A-G) – derle (5 H-L) – faïence (3 C-I) – 
feu (L 1-3) – fourneaux (7 D-L) – industrie (9 C-K) 
– kaolin (4 G-L) – matériaux (10 D-L) – Phare (11 
H-L) – pipe (A 1-4) – porcelaine (1 A-J) – réfrac-
taire (C 1-11) – technologie (6 A-K) – terre (A 6-10)

 L’activité patrimoniale s’adresse à la JEUNESSE (Se-
maine Jeunesse et Patrimoine proposée par le Se-
crétariat des Journées du Patrimoine de l’Agence 
wallonne du Patrimoine).

6. Rafraîchissoir
 Large récipient destiné à garder les verres au frais, 

ancêtre du seau à glace
 
 Cafetière
 Récipient de service pour consommer l’une des 

boissons chaudes les plus populaires

 Légumier
 Large plat creux disposant d’un couvercle

7. B
 La bibliothèque d’Andenne s’est installée dans la 

piscine de l’ancienne École normale. Elle conserve 
de cette fonction une architecture caractéristique 
et des carreaux de couleur turquoise évoquant 
l’eau.

12



3e édition

La vie de château

en famille

Gratuit 

1er mai

2023

Infos : 085 27 88 80
www.journeesdupatrimoine.be

Des visites 
et animations 
pour petits 
et grands

De nombreux 
châteaux ouverts

Un jeu de piste

SITUÉ EN PLEIN CŒUR DE LIÈGE, 
L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES URBAINS.

EN COMPAGNIE D’UN GUIDE, VENEZ DÉCOUVRIR LES FONDATIONS 
DE L’ANCIENNE CATHÉDRALE AINSI QUE LES VESTIGES 
D’UNE VILLA ROMAINE ET DES TRACES PRÉHISTORIQUES.

ARCHÉOFORUM

 DIFFÉRENTES VISITES SCOLAIRES, ADAPTÉES AUX ENFANTS DÈS LA 2e MATERNELLE, VOUS SONT PROPOSÉES :
 IL ÉTAIT UNE FOIS UN PRINCE  ARCHÉOLOGUES EN HERBE (DÉCOUVERTE DU MÉTIER D’ARCHÉOLOGUE)
 LE RALLYE ARCHÉOLOGIQUE (GRAND JEU DE QUESTIONS À TRAVERS LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES)

T. 04 250 93 70    E. INFOARCHEO@AWAP.BE    W. WWW.ARCHEOFORUMDELIEGE.BE



B-4540 Amay

B-5000 Beez

journeesdupatrimoine@awap.be
www.journeesdupatrimoine.be

Rue Paix-Dieu, 1b

Rue du Moulin de Meuse, 4

Agence wallonne du Patrimoine

Annick Fourmeaux
Directrice générale SPW Territoire, Logement, Patrimoine, Énergie

Emmanuel van der Sloot

Picking Graphic

ISBN : 978-2-39038-166-2

085 27 88 80

Secrétariat des Journées du Patrimoine

Éditeur responsable

Graphisme et mise en page

Impression

Dépôt légal : D/2023/14.407/13

Publication gratuite



INDUSTRIELLE

AV
RIL 2

023
AU VENDREDI 7

DU LU
NDI 3

LA WALLONIE

gratuit

SEMAINE JEUNESSE
ET PATRIMOINE
EN WALLONIE

Cahier pédagogique

La Maison du Patrimoine médiéval mosan

DINANT (BOUVIGNES-SUR-MEUSE)

13e ÉDITION

POUR LES ÉLÈVES
DE LA 5e PRIMAIRE
À LA 2e SECONDAIRE



SITUÉ EN PLEIN CŒUR DE LIÈGE, 
L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES URBAINS.

EN COMPAGNIE D’UN GUIDE, VENEZ DÉCOUVRIR LES FONDATIONS 
DE L’ANCIENNE CATHÉDRALE AINSI QUE LES VESTIGES 
D’UNE VILLA ROMAINE ET DES TRACES PRÉHISTORIQUES.

ARCHÉOFORUM

 DIFFÉRENTES VISITES SCOLAIRES, ADAPTÉES AUX ENFANTS DÈS LA 2e MATERNELLE, VOUS SONT PROPOSÉES :
 IL ÉTAIT UNE FOIS UN PRINCE  ARCHÉOLOGUES EN HERBE (DÉCOUVERTE DU MÉTIER D’ARCHÉOLOGUE)
 LE RALLYE ARCHÉOLOGIQUE (GRAND JEU DE QUESTIONS À TRAVERS LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES)

T. 04 250 93 70    E. INFOARCHEO@AWAP.BE    W. WWW.ARCHEOFORUMDELIEGE.BE



Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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L’édifice qui accueille aujourd’hui les collections de 
la Maison du patrimoine médiéval mosan à Bou-
vignes était, au 16e siècle, la demeure d’un maître 
de forge. Cet héritage rappelle celui d’un autre mé-
tal, le laiton, dont le travail est appelé dinanderie. 
Entre les 12e et 16e siècles, de nombreux ateliers de 
dinanderie étaient actifs dans la région, notam-
ment à Dinant, une ville qui appartenait alors à 
l’ancienne principauté de Liège, mais également 
à Bouvignes, localité concurrente de l’ancien com-
té de Namur qui lui faisait presque face de l’autre 
côté de la Meuse. Ces ateliers et le commerce des 
objets produits en grande quantité ont fait la re-
nommée de ces deux localités durant le Moyen Âge 
et ce, dans une bonne partie de l’Europe.

Une des matières premières largement utilisées en di-
nanderie est le cuivre. S’il n’en existe pas de gisement 
dans nos régions, ce métal était facilement transpor-
table. Les artisans s’approvisionnaient entre autres sur 
les marchés de Cologne et ensuite de Bruges. La par-
tie orientale de la Wallonie dispose de gisements d’une 

autre matière première essentielle, le zinc, que l’on ne 
trouve pas sous la forme de métal pur mais sous celle de 
calamine. Ce minerai, moins facilement transportable, 
était acheminé par la Meuse. Les ateliers de dinanderie 
se sont donc naturellement installés non loin de celle-
ci sachant qu’elle permettait également de transpor-
ter aisément les pièces produites. Ensemble, le cuivre 
et le zinc forment un alliage, le laiton.

Le laiton est travaillé de deux manières. Il peut être 
chauffé dans un creuset placé dans un four et coulé 
en fusion dans un moule à usage unique (il faut le cas-
ser pour récupérer l’objet coulé). Les creusets, moules 
et fours sont réalisés en terre, la derle, une terre plas-
tique de très bonne qualité. La derle provient de plu-
sieurs gisements du Namurois (situés principalement 
à Andoy sur le territoire de Namur ou à Andenne). Cette 
première technique permet de fabriquer plus rapide-
ment et en série des pièces qui varient peu. Ce procé-
dé est donc moins coûteux que le second, qui consiste 
à mettre en forme le métal en le martelant sur une en-
clume, ce qui demande un savoir-faire plus important et 

LA MAISON DU PATRIMOINE MÉDIÉVAL MOSAN

© MPMM
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prend plus de temps. Les objets les plus courants sont 
donc coulés. Il s’agit de chaudrons à trois pieds cou-
ramment utilisés pour la cuisine mais aussi de chan-
deliers, pour s’éclairer. Les pièces martelées, moins 
répandues et plus chères, prennent le plus souvent 
la forme de bassins.

objets produits en y ajoutant du plomb, 
notamment dans les pièces coulées en 
grand nombre. Le plomb facilite la mise 
en forme par fonderie mais rend plus dif-
ficile le martelage. Plus il y a de plomb 
dans l’alliage et moins la déformation 
par martelage est possible. De même, plus 
l’alliage contient de zinc et plus sa cou-
leur imite celle de l’or, rendant celui-ci 
plus prisé esthétiquement. 

Si les alliages à base de cuivre, naturel-
lement rouge quand il est pur, et de zinc 
sont les plus utilisés en dinanderie, il 
n’est pas rare de rencontrer d’autres mé-
taux. On peut ainsi diminuer le prix des 

Le saviez-vous ?

R. Gilles © SPW-AWaP
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Un peu de géographie…
La dinanderie utilise des matériaux locaux et d’autres pas. Au départ de la liste ci-dessous :

Andenne – Andoy – Bouvignes – Bruges – Cologne – Dinant

Indique le nom de la province wallonne qui correspond au maximum de lieux :

Une de ces villes ne se trouve pas en Belgique, laquelle ?

Dans quel pays se situe-t-elle ? Entoure la bonne réponse :

   en France

   en Allemagne

   aux Pays-Bas

   au Luxembourg

Quel fleuve a permis le transport des matériaux nécessaires et les pièces de dinanderie produites ?
Entoure la bonne réponse :

A

C

B

D

E

A

C

la MeuseC

B

l’EscautB

D

l’YserA
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5
Si les matériaux pouvaient parler… 
En t’aidant du texte, relie chacun de ceux-ci à la définition qui lui correspond :

Plomb
Plus je suis présent dans l’alliage et plus les objets 
produits semblent être en or

Je suis le résultat de l’alliage du zinc et du cuivre

Ajouté à l’alliage, je fais diminuer le prix des objets 
produits

Je ne suis pas présent à l’état de gisement en Wallonie

Je suis du minerai de zinc

Je suis une terre plastique de très bonne qualité

Derle

Zinc

Calamine

Laiton

Cuivre

8



6
Comment les chandeliers, chaudrons et bassins étaient-ils fabriqués ?
En t’aidant du texte, replace les éléments suivants dans les bonnes catégories :

Les étapes de fabrication :

A. Mettre en forme le laiton en le martelant sur une enclume
B. Chauffer le laiton dans un creuset placé dans un four
C. Couler le laiton en fusion dans un moule 
D. Casser le moule et récupérer l’objet coulé

Les caractéristiques :

a. Production unique
b. Production en série
c. Procédé peu cher

d. Procédé coûteux
e. Savoir-faire de base
f.  Savoir-faire complexe

g. Procédé rapide
h. Procédé lent
i.  Objets courants

j.  Objets plus rares

Production par coulage Production par martelage

Étapes de fabrication (3) Étape de fabrication (1)

(1) (1)

(2)

(3)

Caractéristiques (5) Caractéristiques (5)

(1) (1)

(2) (2)

(3) (3)

(4) (4)

(5) (5)
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Notes
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. – La province de Namur
 – Cologne, en Allemagne (B)
 – La Meuse (C)

5. Zinc
 Plus je suis présent dans l’alliage et plus les ob-

jets produits semblent être en or

 Laiton
 Je suis le résultat de l’alliage du zinc et du cuivre

 Plomb
 Ajouté à l’alliage, je fais diminuer le prix des ob-

jets produits

 Cuivre
 Je ne suis pas présent à l’état de gisement en 

Wallonie

 Calamine
 Je suis du minerai de zinc

 Derle
 Je suis une terre plastique de très bonne qualité

6. Production par coulage
 
 Étapes de fabrication (3)
 (1) Chauffer le laiton dans un creuset placé dans  

  un four (B)
 (2) Couler le laiton en fusion dans un moule (C)
 (3) Casser le moule et récupérer l’objet coulé (D)
 
Caractéristiques (5) 
  (1) Production en série (b)
 (2) Procédé peu cher (c)
 (3) Savoir-faire de base (e)
 (4) Procédé rapide (g)
 (5) Objets courants (i)

 Production par martelage
 
 Étape de fabrication (1)
 (1) Mettre en forme le laiton en le martelant sur  

  une enclume (A)

 Caractéristiques (5)
 (1) Production unique (a)
 (2) Procédé coûteux (d)
 (3) Savoir-faire complexe (f)
 (4) Procédé lent (h)
 (5) Objets plus rares (j)
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

 – patrimoine naturel
  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
 arbres remarquables… ;

 – patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

   – immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
   – matériel : bâtiments, objets archéologiques,  

   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

     – patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
     cé, les objets) ;

     – patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
     être déplacé, les bâtiments) ;

     – patrimoine immobilier par destination (les  
     éléments qui sont fixés de manière durable 

      au patrimoine immobilier, comme un autel  
     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine  immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

– monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

– ensembles architecturaux :  ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

– sites :  sites naturels, parcs et jardins… ;
– sites archéologiques :  sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).

1La Semaine Jeunesse et Patrimoine
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.
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Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1  –  Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2  –  Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
    Leblond
3  –  Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4  –  Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5  –  La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6  –  La Louvière – Keramis 
7  –  La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8  –  Mons – Le Mons Memorial Museum 
9  –  Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10 –  Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre- 

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11 –  Tournai – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12 –  Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13 –  Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14 –  Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15 –  Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16 –  Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17 –  Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18 –  Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19 –  Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20 –  Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21 –  Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22 –  Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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L’histoire de la coutellerie, qui a fait la renommée 
de Gembloux depuis le 18e siècle, est retracée dans 
le musée du même nom, installé dans la Maison du 
Bailli. Les éléments les plus anciens de cet édifice 
remontent au 12e siècle, date d’aménagement des 
caves sur lesquelles a été bâtie, au 16e siècle, une 
bonne partie de la construction encore  aujourd’hui 
visible dans le parc d’Épinal. Les parties les plus 
récentes de l’ensemble datent pour certaines des 
années 1930, comme en témoigne une tour d’angle 
datée de 1937.

La coutellerie est attestée à Gembloux depuis la pre-
mière moitié du 18e siècle environ. À l’époque, un cer-
tain nombre d’artisans gembloutois travaillent pour le 
compte de couteliers namurois, pour qui ils réalisent 
des commandes qu’ils effectuent à domicile. Que les 
couteliers namurois aient choisi de s’installer à Gem-
bloux pour être au plus près de cette main-d’œuvre ou 
que le supérieur de l’abbaye bénédictine implantée au 
cœur de la ville les ait attirés, on constate bel et bien 
la présence, un peu avant le milieu du 18e siècle, de 

plusieurs maîtres-couteliers. Et parmi ceux-ci, cer-
tains emploient des ouvriers dont le savoir-faire est 
largement reconnu. 

Au tout début du 19e siècle, Gembloux compte plus 
d’une trentaine de coutelleries, qui connaissent des 
périodes marquées par la prospérité et d’autres moins. 
Avec l’indépendance de la Belgique s’y ajoutent de 
petites manufactures. Mais dès la seconde moitié du 
19e siècle, les matières premières viennent à manquer. 
Si cette situation rend plus difficile le travail des arti-
sans, les plus grandes structures semblent mieux la 
supporter. Le 20e siècle voit toutefois disparaître petit 
à petit les artisans tandis que les entreprises se spé-
cialisent dans les instruments chirurgicaux, les petits 
outils et canifs destinés à de nombreuses professions 
ou les couverts de table. Cependant, le manque de ma-
tière première constant et la concurrence étrangère, 
principalement, ont eu raison d’une grande partie de 
la production, ne laissant que quelques rares artisans 
et entreprises très spécialisées encore en activité.

LA MAISON DU BAILLI ET SON MUSÉE DE LA COUTELLERIE

J. Mignon © CRAHG
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son apparition au 16e siècle. Elle est peu 
à peu utilisée pour porter les aliments à 
la bouche mais reste limitée à la haute 
société. L’usage de la fourchette, qui 
gagne une dent pour arriver au modèle 
que nous connaissons, et du trio qu’elle 
forme avec la cuillère et le couteau dont 
le bout s’est peu à peu arrondi, se répand 
finalement durant le 19e siècle à toutes les 
couches de la société.

L’usage des couverts de table tels que 
nous les connaissons est relativement 
récent, si l’on se place à l’échelle de l’hu-
manité. Le premier à apparaître est très 
certainement le couteau, cet outil à tout 
faire que l’on transporte volontiers avec 
soi. Il est suivi de près par la cuillère, at-
testée dès l’Antiquité. Durant une assez 
longue période, ces objets doivent plutôt 
être considérés comme des ustensiles ai-
dant les convives à se servir dans un plat 
unique plutôt que comme des ustensiles 
individuels. La fourchette à deux dents, 
d’abord réservée au plat de service, fait 

Le saviez-vous ?

J. Mignon © CRAHG
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

   Patrimoine naturel :

   Patrimoine immatériel :

   Patrimoine mobilier :

   Patrimoine immobilier :

   Patrimoine immobilier par destination :

4
Regarde attentivement la photo et identifie les différentes 
phases de constructions de la Maison du Bailli :

Les caves du 12e siècle

La partie principale de la construction et une 
des tours, datant du 16e siècle

Les ajouts des années 1930

Quels sont, selon toi, les indices qui peuvent t’aider ?

J.
 M

ig
no

n 
©

 C
RA

HG

A

C

B

D

E

A

C

B
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5
Le mot couteau apparaît dans de nombreuses expressions,
peux-tu relier celles-ci à leur définition ?

Remuer le couteau dans la plaie Avoir une fonction secondaire 

Être à couteaux tirés Une brume très dense

Être un second couteau Insister sur des choses pas très agréables

Mettre le couteau sous la gorge de 
quelqu’un

Être en conflit vif avec une personne

Un brouillard à couper au couteau Une figure longue et anguleuse

Un visage en lame de couteau
Faire faire quelque chose à quelqu’un sous 
la contrainte

8



6
Dessine ou positionne dans le bac à couverts les ustensiles suivants au fil de leur 
apparition (les plus anciens en haut et les suivants dans le bas de la partie centrale) :

Le premier ustensile connu :

Un ustensile déjà connu dont le bout s’est 
arrondi dans sa version contemporaine :

L’ustensile à 3 dents qui s’est répandu 
au 19e siècle :

L’ustensile à 2 dents apparu au 16e siècle :

Un ustensile attesté dès l’Antiquité :

Dessine dans les bacs latéraux ou liste les 
ustensiles de coutellerie les plus utiles 
qui figurent dans le tiroir à couverts de 
ta cuisine :

A

C

B

D

E
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7

En t’aidant ou non du texte, peux-tu citer entre 5 et 10 professions 
qui utilisent des outils de coutellerie ?

A

E

C

G

I

B

F

D

H

J
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1. A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2. A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
 
 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3. A. (3) – (9)
 B. (4) – (6) – (11) – (14)
 C. (2) – (8)
 D. (5) – (7) – (10) – (13)
 E. (1) – (12)

4. De gauche à droite : C – A – B. 

 Les indices que l’on peut observer sont la diffé-
rence de matériaux (la pierre pour les parties les 
plus anciennes avec quelques éléments en brique 
indiquant des réparations ou des transformations 
et la brique pour les parties les plus récentes) et 
la succession des toitures bien distinctes entre 
les parties en pierre et en brique.

5. Remuer le couteau dans la plaie
 Insister sur des choses pas très agréables

 Mettre le couteau sous la gorge de quelqu’un
 Faire faire quelque chose à quelqu’un sous la 

contrainte

 Être à couteaux tirés
 Être en conflit vif avec une personne

 Un brouillard à couper au couteau
 Une brume très dense

 Être un second couteau
 Avoir une fonction secondaire 

 Un visage en lame de couteau
 Une figure longue et anguleuse

6. (A) le couteau – (B) la cuillère – (C) la fourchette à 
deux dents – (D) la fourchette à trois dents – (E) 
le couteau avec un bout arrondi

 Pour la suite de la question, la réponse est libre.

7. Réponse libre. Quelques exemples de métiers uti-
lisant des instruments de coutellerie, mais il en 
existe d’autres :

 – Coutelier
 – Élagueur
 – Forgeron 
 – Infirmier
 – Tailleur de pierre
 – Boucher 
 – Chirurgien 
 – Couvreur

– Jardinier 
– Rémouleur (affûteur)
– Coiffeur/barbier
– Couturier 
– Cuisinier 
– Maçon
– Sculpteur

A

C

B

D E
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 IL ÉTAIT UNE FOIS UN PRINCE  ARCHÉOLOGUES EN HERBE (DÉCOUVERTE DU MÉTIER D’ARCHÉOLOGUE)
 LE RALLYE ARCHÉOLOGIQUE (GRAND JEU DE QUESTIONS À TRAVERS LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES)

T. 04 250 93 70    E. INFOARCHEO@AWAP.BE    W. WWW.ARCHEOFORUMDELIEGE.BE
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